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Abgehalten am 5. und 6. September 1910 in Lausanne.

Eröffnungswort des Präsidenten Professor G. Meyer von Knonau
in der Hauptsitzung des 6. September in Chillon.

Messieurs et chers collègues!
Pour la troisième fois la Société suisse d'histoire se réunit dans le territoire du

pays de Yaud. La session de 1876 a été convoquée à Lausanne, et la quarante-septième

réunion, seize ans après, nous a conduits dans la ville de la reine Berthe. Un intervalle

de dix-lmil ans s'est écoulé depuis celle séance. Aujourd'hui, nous siégeons tour
à tour dans la capitale du canton et dans ce monument historique qui embellit et rend

caractéristique la partie la plus pittoresque du lac Léman. La combinaison de notre
session avec celle de la Société pour la conservation des monuments historiques nous a

ouvert cette salle des Chevaliers du château de Chillon.
M. Georges de Wyss, le président des deux réunions de 1876 et de 1892, a

parlé dans la première des deux sessions des rapports qui unissent la Suisse allemande
à la Suisse romande, telles qu'elles se manifestent dans l'histoire de notre patrie et
dont font foi les études des historiens de langue française et allemande. Il a pu citer
'es deux fêtes qui avaient déjà réuni les membres de la Société suisse d'histoire avec
sa sœur aînée, la Société d'histoire de la Suisse romande, à Morat en 1850, à Fri-
bourg en 1863. Mais il eut surtout le bonheur de pouvoir saluer, en 1876, le véné-
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rable doyen des historiens suisses qui assistait lui-même à la réunion à Lausanne,

Mr. Yulliemin, le patriarche de Mornex. Il exprima dans son discours que la communauté

d'activité des historiens des deux langues 11e pouvait mieux s'incarner qu'en sa

personne.
Permettez-moi donc aujourd'hui de vous rappeler encore ce savant si honorable

et si bienveillant que le pays de Vaud a eu l'avantage de posséder.

Vulliemin a donné lui-même, en 1871, dans ses « Souvenirs racontés à ses pelils-
enfanls », — « pour la famille et des amis » —, un récit fidèle de la première moitié
de sa vie: c'est un des plus aimables livres qu'on puisse lire. Le vieillard, (ils d'un

fonctionnaire vaudois au service bernois à Yverdon qui a conservé encore l'accent
bernois après plus d'un demi-siècle, quand il s'exprimait en allemand, nous transporte dans

un chapitre charmant dans le château de sa ville natale, où Pestalozzi fut le directeur
de son célèbre institut. Le petit élève a fait des observations très-exactes et rapporte

que ce qu'on nommait, non sans emphase, la « méthode de Pestalozzi », était, à vrai

dire, une énigme pour les écoliers: «Elle l'était pour nos instituteurs; comme les dis-

iples de Socrale, chacun d'eux interprétait à sa manière la doctrine de son maître ».

El puis, après les études continuées à Thoune et à Lausanne, le théologien prend part
la fondation de la société de Zofingue qui « a étendu » — selon ses propres paroles —

« ses bienfaisants rameaux du Rhin au Rhône, sur la plus grande partie du sol

helvétique». Un voyage à travers la Suisse, en 1820, après la réunion de Zotingue, le conduit

pour la première fois dans la Suisse allemande, et son goût pour l'histoire se for-
ifie par la connaissance qu'il fait, à Zurich, de l'illustre philologue Gaspard d'Orelli

qui lui parle de la continuation de l'œuvre inachevée de Jean de Müller : « Au Suisse

de langue française qui tentera de continuer, on peut promettre un beau champ de

gloire ou plutôt de mérite », à Troguen de Gaspard Zellweger qui s'occupait alors à

recueillir les matériaux de l'histoire de son canton et qui est devenu plus lard le
fondateur de notre Société d'histoire suisse. Le ministère évangélique n'a duré pour
Yulliemin que six années, c'est-à-dire jusqu'à ce que les médecins intervinrent: il fallait

renoncer aux fonctions officielles et rentrer dans la vie privée.
El maintenant se suivent les publications historiques. Le Zurichois IloUinger, en

continuant l'œuvre de Jean de Müller, avait publié l'histoire de la réforme dans la Suisse

allemande; Yulliemin en fit la traduction et la soumit à l'auteur qui l'approuva absolument.

L'ami qu'il avait ainsi trouvé l'encouragea à tenter lui-môme une nouvelle
continuation, à raconter la réforme de la Suisse romande, son développement national et

l'influence exercée par elle sur les confédérés de la langue allemande. Les années 1835

et 1836 étaient propres à ressusciter la mémoire des événements du XYIme siècle, et

l'historiographe mit à exécution le projet d'un journal qui lui permettait de les retracer

de quinze en quinze jours. Ce «Chroniqueur» réussit à intéresser le public; le

roisième cahier excita môme une grande agitation dans une petite ville vaudoise. Des

dames avaient lu le récit de cruelles persécutions qui avaient eu lieu à Paris sous le

roi François Ier; elles crurent se trouver vis-à-vis d'événements contemporains et s'émurent

tellement que toute la ville fut au désespoir. Les deux volumes de 1'« Histoire de

la Confédération suisse» qui continuent le grand ouvrage de Jean de Müller jusqu'en

1718, ont paru vingt ans après la visite que l'étudiant avait faite à Zurich chez Ilot-
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linger. La préface: «A tous les confédérés» désigne clairement l'intention patriotique
de l'auteur: « L'histoire doit être la maîtresse des peuples», et, persuadé de celte

vérité, il dit à ses lecteurs: «N'imitez pas les anciens; imiter la vertu même n'est

plus la vertu, la vérité devient préjugé. Mais après vous être pénétrés de l'esprit des

siècles, portez les yeux vers les hauteurs qu'habile le génie de l'humanité. C'est lui

qui vous remplira d'espérance et vous ceindra la force. C'est lui qui vous fera connaître

vos vrais ennemis et le moyen de les vaincre». Un autre ouvrage, qui renferme des

études étendues et diverses, le « Tableau du Canton de Yaud », publié dans la série

des descriptions des cantons suisses, est consacré à la patrie spéciale de l'auteur. On

trouve cependant encore davantage l'originalité de Yulliemin dans ses travaux concis,

dans ses brochures biographiques. Yulliemin a raconté la vie du doyen Bridel, du vénérable

pasteur de Montreux qui avait eu le premier le grand mérite de répandre la

connaissance de l'histoire suisse parmi ses compatriotes de la Suisse romande; une

autre notice est consacrée au politicien vaudois Auguste Pidou. Cependant, nous ne voulons

pas oublier aujourd'hui le volume sur Chillon. En citant ce petit livre: « Chillon,

étude historique » dans celle salle du château, il ne faut pas omettre de mentionner

une petite méprise qui s'y est glissée. Il parle d'un premier prisonnier incarcéré à

Chillon et comprend par là le ministre ecclésiastique de l'empereur Louis le Débonnaire,

l'abbé Wala, qui a été emprisonné après la révolution de 830. Son biographe

Radberl. abbé du couvent de Corbie, parle d'une caverne très-haute et des plus étroites

où il n'y a d'accès que pour les anges, presque élevée dans les nuages. 11 peint la

localité en disant que l'incarcéré ne peut voir que le ciel, les Alpes Pennines et le lac

Léman; mais il n'est pas permis d'appuyer trop sur ce dernier mot. Tous les compagnons

d'infortune de Wala ont été enfermés dans des couvents, et des couvents ont

servi de prisons à Wala encore trois fois. Ce n'est pas le château de Chillon; c'est

plutôt le couvent de Sl-Maurice qui est désigné par celte expression de caverne, et

quiconque connaît les rochers qui dominent le monasterium Agaunense confirmera la

description sus-mentionnée de la localité. Mais on peut entièrement approuver les

chapitres suivants du livre de Yulliemin, contenant l'histoire du comte Pierre de Savoie,

du petit Charlemagne, comme il a été nommé par ses contemporains, celle du célèbre

prisonnier que les Bernois ont arraché à la misère de ses chaînes, François Bonnivard;
un dernier morceau est dédié au poète anglais qui a glorifié The prisoner of Chillon.

L'opuscule a obtenu un grand succès populaire par les trois éditions qu'il a eues.

Au côté de ces publications destinées à former le goût de connaissances

historiques, Yulliemin utilisa ses loisirs en créant une association destinée à recueillir les

documents du temps passé. Il se rencontra en cela avec un historien vaudois très-estimé,
Mr. Frédéric de Gingins, qui invita à fonder une Société d'histoire de la Suisse romande;

car on ne voulait pas se borner à convoquer les Vaudois qui pouvaient s'intéresser à

l'histoire. Yulliemin souleva déjà dans leurs premières entrevues la question de savoir,
si la société ne devrait pas être ouverte à tous les cantons de langue française. La

publication des Mémoires et documents, de l'organe régulier de la nouvelle association,

commença déjà en 1838, et Yulliemin la dirigea comme président. Deux ans après, il
assista à la première réunion de notre Société d'histoire suisse, et il présida lui-même,
en 1830, la sixième session déjà citée de Moral.



Ces réunions régulières ont donné l'occasion de relations personnelles qui sont

devenues de part et d'autre très-intimes. Le vieil ami de Zurich n'était plus en vie.

Mais son successeur dans la chaire académique d'histoire suisse, Georges de Wyss, est

devenu un hôte assidu à Mornex, et une correspondance sans cesse renouvelée, un
véritable épanchemenl de cœurs amis ont duré pendant des dizaines d'années. Ce

n'étaient pas seulement des questions historiques qui faisaient le sujet de ces lettres
souvent très-volumineuses; mais tout ce qui pouvait intéresser les deux amis, affaires

politiques, débats religieux, petits événements personnels. De son côté, Yulliemin
protégea un jeune Zurichois recommandé par Georges de Wyss. C'était Conrad Ferdinand

Meyer, le poète, qui écrivit en 1854 à Yulliemin: «Jamais de ma vie l'on ne m'ôlera

plus ma plume — je voudrais être bon à mieux et y mettre un peu du mien; peut-
être cela viendra-t-il plus lard, patience ». L'ami paternel a encore vu la grande
considération que le jeune novice s'est acquise dans le monde des lettres.

Yulliemin n'a cessé de rendre compte de ses lectures d'ouvrages scientifiques
dans des articles pleins de goût qu'il insérait surtout dans la « Bibliothèque universelle».
Il avait parlé en 1870 à deux reprises sous le titre «L'Allemagne et la liberté », des

essais historiques et politiques de Henri de Treitschke; le professeur allemand le

remercia sincèrement de ces témoignages de sympathie. 11 exprima surtout sa vive
reconnaissance après l'envoi des « Souvenirs » : « Je lis à peine avec plus de plaisir une

autobiographie véridique; car l'homme ne peut pas offrir à l'homme un meilleur cadeau

que la description fidèle d'une vie assidue et riche en idées. J'y ajoute le charme

caractéristique que la Suisse française a pour nous autres Allemands. Il y a dans vos

compatriotes une mixtion heureuse du sérieux de conscience allemand et de la liberté et
de la faculté intellectuelle des Français. Cela a été pour moi véritablement bienfaisant

de lire votre livre à ma femme ».

Yulliemin débutait en 1875 dans l'avant-propos d'un dernier livre, par les mots:
« Comment me suis-je trouvé dans le cours de ma soixante et dix-septième année, et

presque sans m'en douter, avoir commencé d'écrire l'histoire de la patrie suisse? Je

me l'explique par l'attrait qui porte le vieillard vers les jeunes générations et par le

plaisir que je trouvais à occuper mes derniers jours des études qui ont fait ma joie
dans un âge moins avancé ». L'auteur a pu terminer encore les deux volumes que
comprend cette œuvre, et la vaste correspondance, dans laquelle il discutait les points de

détail avec Georges de Wyss et avec l'historien genevois Pierre Vaucher est le témoignage

le plus expressif de la scrupulosité de l'auteur. Les lettres qui ont été publiées

par Yaucher dans notre « Jahrbuch » en sont la preuve.

Malgré l'âge et ses occupations nombreuses, Yulliemin est venu encore une

dernière fois assister à une séance de notre société, à SLanz, en 1878. Il avait écrit

un peu auparavant: «Si je n'étais pas trop vieux pour voyager, je serais fort tenté de

me rendre à Stanz». Néanmoins, il nous procura la grande joie de le voir parmi nous.
1 donna une relation de ce voyage en disant: «Je suis revenu à mon foyer le cœur

plein de ce qu'il m'a été donné d'avoir pu voir les amis. La réunion a été très-bonne.

Prêtres, pasteurs, capucins se sont assis dans la salle, où nous étions au nombre de

104, beaucoup d'Unterwaldner; l'esprit qui s'est manifesté très-bon ».



93

Ce fut le dernier voyage du vieillard. 11 a vécu encore une année et s'est éteint,
le 10 août 1879.

En parlant de ses années d'études, Yulliemin s'est exprimé ainsi dans ses «

Souvenirs»: «Comme tous les fils de la Suisse, nous aimions profondément notre patrie.
Nous aimions sa liberté, ses institutions, son histoire». Il a écrit ces lignes en vieillard
fidèle aux principes de sa jeunesse. Il représente pour nous la personnification de

sentiments sacrés, en fondant sa vie et son œuvre sur un patriotisme suisse qui n'exclut

pas le patriotisme vaudois, et c'est pour cette raison que nous avons tenté de ressusciter

sa mémoire dans ce château dont l'historien a chanté la gloire. Sa patrie
n'oubliera pas son nom. Nous nous en portons garants comme représentants réunis ici-
même de la Société d'histoire suisse et de la Société d'histoire de la Suisse romande
à la création desquelles Yulliemin a tant contribué.

Seit unserer letztjährigen Versammlung wurden uns sieben Mitglieder durch den

Tod entrissen.
Der erste Verlust traf die Reihe unserer Mitglieder in Bern, indem während

eines Ferienaufenthaltes in Montreux Professor Karl Hilty, seit 1874 unser Mitglied, am

12. Oktober starb. Der vielseitige akademische Lehrer, Schriftsteller, Parlamentarier,
dessen Bücher auf die weitesten Kreise gewirkt haben, betätigte sich auch auf dem

historischen Felde, und besonders war es sein seit 1886 erscheinendes «Politisches

Jahrbuch der schweizerischen Eidgenossenschaft», das wertvolle historische Beiträge

von anderer Seile, so auch unseres Zürcher Kollegen Wilhelm Oechsli, enthält, in
dessen mannigfachem Inhalt die Fülle von Interessen sich erwies, denen der Verfasser

sich widmete. Allerdings lässt sich gegen einzelne Arbeilen Ililty's, gerade auT dem

historischen Arbeitsfelde, manches einwenden1); doch tritt überall, auch wo der Leser

mit dem Autor nicht übereinstimmen mag, in ehrenvoll wohltuender Weise seine

Üeberzeugung, die unerschrockene Aussprache dessen, was er für wahr hielt, zu Tage.

Das ist auch noch im letzten dieser Bände, der 1909 gleich vor seinem Tode erschien,
der Fall. Die allernegativsle Seile der früher von ihm über Gebühr gepriesenen helvetischen

Republik war deren Finanzlage, und gerade diese liess er in diesem Bande durch

einen berufenen Kenner der Finanzgeschichle, Julius Landmann, gründlich schildern,
und ebenso hat er in den gleichen Wochen, wo alle Welt dem Weltlliegen bei Zürich

zuschaute, sich nicht gescheut, ernsthaft zu erwägen, wie man in der Schweiz in

verständiger Weise der Erfindung lenkbarer Luftschiffe Herr zu werden suchen solle,
weit davon entfernt, diesen Fortschritt menschlichen Geistes in der Herrschaft über die

Materie nur so im allgemeinen jubelnd zu begrüssen.

') Vergl. «Jahresberichte der Geschichtswissenschaft», I. Jahrg., 1878, S. 544 u. 545

über Hilty's «Oeft'entliclie Vorlesungen über die Helvetik», und besonders «Historische
Zeitschrift», Band LXX, 1893, S. 257—261, über: «Die Bundesverfassungen der schweizerischen
Eidgenossenschaft».
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Am 15. November starb in Zürich Yerlagsbuchhändler Dr. Jakob Huber, der seil

1882 Mitglied der Gesellschaft war. Erst in den letzten Jahren war Huber von Frauenfeld,

wo er seinen Verlag zu hoher Bedeutung emporgehoben hatte, aus dem Heimatkanton,

in dem er lange Zeit eine massgebende Stellung einnahm, um seiner in Zürich

verheirateten Tochter näher zu sein, dorthin übergesiedelt, ohne sein lebhaftes Interesse

für den Betrieb des Geschäftes in Frauenfeld zurücktreten zu lassen. Ueberhaupl ein

Mann vielfältigster geistiger Anregung, war er 1883, bei der fünfzigjährigen Feier der

Zürcher Universität, von der philosophischen Fakultät zum Doctor honoris causa ernannt

worden, in Anerkennung der Verdienste, die er um die wissenschaftliche Lilteratur
durch seine Tätigkeit als Verleger sich erworben hatte. Das «Schweizerische Idiotikon»

war damals schon bei ihm im Erscheinen begriffen; die «Bibliothek älterer Schriftwerke

der deutschen Schweiz», von Bäehlold und Vetler, war eines seiner A erlagswerke ;

Bächtold's «Geschichte der deutschen Literatur in der Schweiz», manche weitere

bemerkenswerte Arbeilen zur Geschichte, vornehmlich zur Lilteralurgeschichte der Schweiz

gereichen dem Huber'schen Verlage zur bleibenden Ehre. Bis in ein hohes Aller war

Huber in reger geistiger Betätigung geblieben, und es ist nur zu bedauern, dass er

der Aufforderung, die Erinnerungen an ein reich erfülltes Leben schriftlich niederzulegen,

nicht Folge geben konnte.
Gleich am folgenden Tage sehloss sich in Basel der Hinschied Albert Riggenbach-

Iselin's an, im hohen Aller von 87 Jahren. Im Bankfach tätig, bewies der Verstorbene

gemeinnützigen und wohltätigen Bestrebungen eifrige Mitarbeit; aber ebenso zeigte er

ein lebhaftes Interesse für künstlerische und wissenschaftliche Fragen. So wurde er

Mitglied der Basler historischen und antiquarischen Gesellschaft, und 1877 war er bei

Anlass unserer Tagung in Basel bei uns eingetreten.
Am 5. Dezember verloren wir in dem zu Münsingen, Kl. Bern, verstorbenen

C. L. Lory ein 1892 beigetretenes Mitglied. Als Kaufmann war der Verstorbene durch

eigene Tätigkeit in den Besitz eines sehr ansehnlichen Vermögens gelangt, das er in
wohlwollender vielseitiger Weise Nutzen stiften liess. Seine Neigung war ganz
besonders den alpenklubistischen Angelegenheiten zugewandt, wie er denn beispielsweise im

Berner Oberland eine Klubhülle auf eigene Kosten bauen liess und nachher der Berner
Sektion schenkte, unter der Bedingung, dass nicht sein Name der Anlage gegeben

werde. Wie er selbst aus einer Familie stammle, aus der zwei namhafte Maler

hervorgegangen waren, war er ein verständnisvoller Sammler von Kunstgegenständen.
Aber auch wissenschaftlichen Fragen bot er seine Teilnahme, wie er unsere Versammlungen

mehrmals besuchte oder iin Winter, wenn er sich längere Zeit in Zürich
aufhielt, regelmässig in den Sitzungen der antiquarischen Gesellschaft als Gast erschien.

Im Cur starb am 17. Februar 1910 Major Hartmann Caviezel, der 1889 der
Gesellschaft beigetreten war. Aus einer allen Domleschger Familie stammend, war
Caviezel von seiner lleimatgemeinde Rothenbrunnen nach der Hauptstadt des Kantons

übergesiedelt, wo er bald mit seiner reichen Erfahrung sich verschiedenartigen
Aufgaben im kantonalen und städtischen Haushalte widmete. Ganz vorzüglich lag seine

Erfahrung auf dem Felde der Altertumskunde und Geschichte. Ein hingebender
Förderer der Sammlungen des rälischen Museums, wobei er besonders der vorgeschichtlichen
Zeit sein Augenmerk widmete, ein gründlicher und ausdauernder Erforscher seines



vielgestaltigen Heimallandes und so auch ein selbsttätiges Vorstandsmitglied der Societad

Rälo-Romantscha, war Caviezel, wie ihm nachgerühmt wurde, eine kernfeste markante

Biindnergeslall.
Am 5. März folgte der Tod Gottlieb Kübler's, in Winterthur (seit 1894 Gesell-

scliaftsmilglied). Als Sekundarlehrer wirkte der Verstorbene bis 1903 durch dreissig
Jahre mit eifriger Hingebung an der dortigen Mädchenschule, betätigte sich daneben

aber besonders auf dem Felde musikalischer Bestrebungen. Vorzüglichen Fleiss

widmete er als Lehrer dem historischen Unterricht, und so gehörte er auch zu den

regelmässigslen Besuchern der Versammlungen des Winterthurer historisch-antiquarischen

Vereins.
Durch einen schmerzlichen Unglücksfall wurde uns am 23. Juni Leopold Micheli

entrissen, der während eines Erholungsaufenthaltes an der Küste der Bretagne im

Meer sein Leben verlor. Nach Vollendung der Studien in Genf an der Ecole des

Charles weitergebildet, erwarb Micheli 1904 mit einer Arbeil: «Les institutions
municipales de Genève au XVe siècle» das Diplom als Archivar-Paläograph und trat danach

als Konservator in die Verwaltung der Genfer Bibliothek ein, wo er der Handschriflen-

abteilung seine Tätigkeit widmete. In hingebender Arbeit erwies er sich in dieser

Stellung ganz geeignet, beteiligte sich aber auch an den Arbeiten der Genfer Sociélé

d'histoire et d'archéologie, an dem Ausbau des Musée historique de la réformalion und

weiterhin an den im Gedächtnisjahr 1909 ausgeführten Veröffentlichungen. Dem

Verstorbenen, der 1907 unser Mitglied geworden war, wurde nachgerühmt, er sei «l'un

des meilleurs parmi les enfants de Genève» gewesen.

Es werden nach wenigen Wochen, am 1. Oktober, siebzig Jahre vergangen sein,

seil unsere Gesellschaft in das Leben trat; der letzte Zeuge jener Tage, unser ältestes

Mitglied in Zürich, ist vor bald drei Jahren aus dem Leben geschieden. Allein wir
halten fest, was als Aufgabe uns von diesen Stiftern unserer Vereinigung gestellt wurde,
und so schliessen wir mit einem wahren Worte, das Vulliemin, eben im Jahre 1840,
in jener Vorrede seines Werkes «allen Eidgenossen» zurief: «Les uns n'ont d'éloges

que pour le passé. Il suffit aux autres qu'une chose ait été pour qu'elle soit
condamnée. Ceux-ci nient l'histoire, ceux-là le temps. La Suisse ne sera conservée que

par l'homme qui les comprendra l'un et l'autre ; qui recevra les enseignements des

siècles, mais sans servilité, qui croira en l'avenir, mais sans la fièvre qui s'y précipite».



19. Das Stift Rheinau unter der Administration von Konstanz

und St. Gallen.
(1247—1272.)

Die Geschichte des Gotteshauses Rheinau im 13. Jahrhundert bedarf noch in
verschiedenen Punkten der Abklärung. Wahrheit und Dichtung sind bis auf den heutigen
Tag vielfach miteinander vermengt. Vornehmlich gilt dies mit bezug auf die Person
des Abtes Eberhard und die Vorgänge, die sich an dessen Absetzung im Jahre 1247

knüpfen. Zweck der nachstehenden Zeilen ist, die historischen Tatsachen soweit möglich
festzulegen.

Nach kurzer Regierung halte Abt Hermann das Zeitliche gesegnet.1) Dessen

Nachfolger ward Eberhard, als solcher zuerst im März 1243 urkundlich bezeugt.2)

Getreu der Tradition seiner Vorgänger, hielt auch er im Kampfe zwischen den Staufern

und Rom zu den ersleren. Ein Gleiches taten die Freien von Krenkingen, bis
1241 Vögte des Stiftes. Damals hatte Friedrich If. die Vogtei zu des Reiches Händen

genommen,3) nach der Entsetzung des Kaisers (17. Juli 1245) aber der Sohn, König
Konrad, sie an Dielhelm v. Krenkingen und dessen Söhne verpfändet*) und damit
den Zustand vor 1241 wiederhergestellt. Abt und Vogt traten in engste Beziehungen.
Es ergibt sich dies daraus, dass jener diesem die Klosterbrücke samt dem sie

beherrschenden Turme auslieferte.5) Stift und Stadt Rheinau bildeten fortan ein Bollwerk
der anlipäpsllichen Sache am Oberrhein. Da schrill das Oberhaupt der Kirche, Innocenz IV.,

1247, selbst ein, veranlasst vielleicht durch seine Parteigänger im Schosse des

Konventes. Unterm 4. Mai d. J. erging an den Konstanzer Bischof Heinrich von Tanne
der Auftrag, die Verhältnisse in Rheinau zu untersuchen und nötigenfalls den Abt aller
Würden zu entkleiden sowie die Kloslerverwallung in die eigene Hand zu nehmen.8)
Tatsächlich erfolgte bald darauf, im Sommer, Eberhards Eulhebung von der Abtei, die

nun durch den Diözesanbischof administriert wurde.7) Über das fernere Schicksal des

Exabtes schweigen die Urkunden sich aus.

Bischof Heinrich starb den 25. August 1248.8) Sein Nachfolger Eberhard H.

von Waldburg erhob sofort Ansprüche auf die Abtei Rheinau. Die Kurie freilich war
anderen Sinnes. Sie scheint den Auftrag des Jahres 1247 als einen rein persönlichen

aufgefasst zu haben, aus dem sich für den Nachfolger keinerlei Rechte gegen-

') Urk. nur im Januar 1242 als «electus in abbatem et confirmâtes» erwähnt. ZUB.
Nr. 565.

Ebend. Nr. 579.
3) Ebend. Nr. 551 und 557.
4) -<cum C[onradus] natus Fr[iderici] quondam imperatoris advocatiam monasterii Re-

naugensis quam idem F. a nobili viro Dietlialmo de Chreincliingen et natis eius emerat,
eisdem nobilibus post latain in ipsuin F. depositionis sententiam, ut adhererent eidem, titulo
pignoris obligarit.» ZUB. Nr. 659.

5) «pontein supra Renum et turriin ab alio latere existentem, per que ipsius monasterii
claudebatur insula». Ebend. Nr. 659.

") Ebend.

') Ebend. Nr. 740, 741, 742, 782, 788.
8) Lad ewig, Reg. 1719.



über dem Kloster ableiten Hessen. Daraus erklärt sich die Tatsache, dass der Papst
kaum 14 Tage nach dem Ableben Bischofs Heinrich, am 7. September, die Verwaltung
des Gotteshauses dem Abte von St. Gallen, Berchtold von Falkensteirf,1) überwies2)
und zugleich den Konvent zum Gehorsam gegen letztem aufforderte.3) Anselm von

Schwanden, Abt zu Einsiedeln, erhielt Auftrag, die päpstliche Verfügung allenfalls mit
der kirchlichen Zensur durchzuführen4).

Die Übertragung der Administration von Rheinau an den Prälaten von St. Gallen

war eine der Ursachen, die in der Folge den Bruch zwischen diesem und dem Hochslift

Konstanz herbeigeführt haben. Büller hat uns den Verlauf des Streites
dokumentarisch erzählt.5)

Ganz anders lautet die Klos 1er trad ilion, wie sie uns P. .Moriz Hohenbaum
an verschiedenen Stellen seiner Schriften überliefert hat6.) Darnach hätte sich ein Freiherr

von Krenkingen, Jobannes mit Namen, zum Abte von Rheinau aufgeworfen und

sich des Klosters bemächtigt; zwar sei er durch den Falkensteiner wiederum vertrieben,
mit Hilfe seiner mächtigen Verwandten aber neuerdings 1261 eingesetzt worden und

hätte sich bis 1281 im Besitze der Abtei behauptet. Erst durch König Rudolf I. aus

dem Hause Habsburg sei in letzterem Jahr endgültig Ordnung in Rheinau geschaffen

worden. Bis auf die Gegenwart ist diese Legende kritiklos übernommen worden.7)

Dass wir es mit einer Legende zu tun haben, beweist der völlige Mangel jeglichen
urkundlichen Beleges. Vor allem ist die Existenz eines Rheinauer Abtes Johannes für
die Mitte des 13. Jahrhunderts durchaus unverbürgt. Zwar meldet P. Moriz Hohenbaum:
«Idem Joannes de Crenkingen anno 1280 se ipsuin vocal Dei gratia abbaten» Rinau-

giensem in quadam Charta, qua Henrico Vallasser facullalem tribuit bona quaedam in Wilach,
hodie Bülach, inonasterio Rulinensi.8)» Allein die noch int Original erhaltene Urkunde

nennt als Aussteller «Dei gratia abbas Rinaugensis», ohne Namen.9) Auch der

Herausgeber des ZUB. hat in ihm Johannes v. Krenkingen vermutet und die Bemerkung
beigefügt: «Es ist dies die einzige Urkunde dieses Abtes». Damit stimmt er mit

') Über ihn vgl. Meyer von Iva on au, Freiherr Berchtold von Falkenstein, Abt
von St. Gallen 1244—1272 und die nachweislichen Verwandtschaftsbeziehungen desselben

(Wiirtemb. Vierteljahrshefte f. Landesgesch. 1883 VI, 5011'.).

3) ZUB. Nr. 740.

3) 4) Ebend. Nr. 741. Vgl. Ringholz, Gesch. des Benediktinerstiftes U. L. F. von
Einsiedeln I, 96.

') PI. Butler, Abt Berchtold von Falkenstein (1244—1272) [St. Gallen 1894],
S. 10 ff. Hiezu Meyer von Knonau, Die Beziehungen zwischen Bischof Eberhard II.
von Constanz und Abt Berchtold von St. Gallen in den Jahren 1251—1259 in den «St. Gall.
Mitteil. z. vaterl. Gesch.» N. F. VIII, 347 ff.

6) Zapf, Mon. anecd. 385, 391, 393 ff.; Kurze Gesch. der tausendjährigen Stiftung des

frei eximierten Gotteshauses Rheinau (Donaueschingen 1778), S. 95 ff.

') Wal ten spül, Catalogus religiosorum exempti monasterii Rhenaugiensis (F. D. A.
Xll, 279—280); Erb, Das Kloster Rheinau uud die lielvet. Revolution, S. 5—6; Ringholz
a- a. 0. S. 96.

') Bei Zapf a. a. 0. S. 396.
8) ZUB. Nr. 1783.
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Hohcnbaum iiberein: «Nec Ulla araplius Joannis de Crenkingen abbatiae usurpatoris in

monumenlis nostris occurrit menlio».1)
Erscheint nach dem Gesagten die historische Persönlichkeit des Abtes Johannes in

höchst zweifelhaftem Lichte, so wird sie durch eine Urkunde Bischofs Rudolf It. von

Konstanz vom 1. April 1276 vollends in Frage gestellt.2) Unter den an jenem Tage in

Rheinau anwesenden Zeugen figuriert nämlich an erster Stelle «dominus C. ab bas

Ri nau ge nsis ». Ich vermute, dieser C. sei identisch mit dem späteren Rheinauer Abte

Konrad von Herten.3) Tatsache ist somit, dass nach 1276 die Abtei keinen
Vorsteher namens Johannes gehabt.

Für einen solchen fehlen indessen auch alle urkundlichen Zeugnisse vor 1276.

Nun meldet die Tradition, wie sie uns von Hohenbaum überliefert ist, Abt Berchlold

habe, nachdem Johannes von Krenkingen die Stadt und das Gotteshaus Rheinau erobert,
allen Mut verloren «die abtey zu behaupten» und sich «hinfür zu Rheinau nicht mehr

sehen» lassen.4) Dies ist falsch. Am 18. Februar 1269 erkundet «Berhtoldus misera-

tione divina abbas monaster» Sancli Galli» zu Rheinau («Renaugie»)6) und am 19. April
desselben Jahres ist er an erster Stelle eben dort — «Rinaugie prope monaslerium

in strata publica» — Zeuge, da der Ritter Kuno v. Teufen den Nonnen in Kalharinental

einen Hof zu Wil bei Rafz vergabt.0) Diese Fakla legen den Schluss nahe, dass Berchlold

von Falkenstein zeitweilig im Stift Rheinau residiert hat. Dass er sich in beiden

Fällen bloss «Abt zu St. Gallen» nennt, hat seinen Grund darin, weil die erslere Urkunde

ei e st. gallische Angelegenheit betrifft, in der andern die Beifügung der Worte «abbas»

oder «administrator Rinaugensis» überflüssig erschien, indem es damals in Rheinau

keinen andern Klostervorstand gab. Beide Titel — «B. Dei gratia Sancli Galli et

Rinaugensis» — führt er, soweit ersichtlich, nur in einem Instrument vom 1. Juli 1259.7)

Der Streit zwischen Bischof Eberhard und Abt Berchlold halle nämlich 1254

damit seine Erledigung gefunden, dass die Rheinauer Klosleradministration definitiv
diesem zugewiesen worden und jener sich endgültig aller fernem Ansprüche entschlug.8)

Augenscheinlich hat der Abt von St. Gallen sie in der Folge bis zu seinem Ableben

(10. Juni 1272) ausgeübt. Dann erhielt das Stift unter Abt Konrad die Selbstverwaltung

zurück. Soviel ergibt sich aus dem vorliegenden Urkundenmalerial. Für einen

Abt Johannes v. Krenkingen als Vorsteher von Rheinau während der J. 1248 bis 1281

bleibt somit kein Platz: er ist aus dem Äblekalalog zu streichen. Dies um so

mehr, als'ein Johannes auch im Stammbaum der Krenkinger fehlt.9)
Damit soll indessen nicht gesagt werden, dass die Vorgänge in Rheinau, die sich

zu Abt Berchlolds von Falkenstein Lebzeiten abgespielt und dessen Einzelheilen uns

') Bei Zapf a. a. 0.

') ZUB. Nr. 1626.

*) Vgl. Hoppeler, Stift und Stadt Rheinau im 13. Jahrb. (ZScliw. KG. IV, 88.)
4) Kurze Gesch. S. 96.

') ZUB. Nr. 1403.

6) Ebend. Nr. 1411.

') Ebend. Nr. 1069.

8) StGUB. III, Nr. 925; Ladewig, Reg. 1851.

9) Vgl. Kindler von Knob loch, Oberbad. Geschlechterbuch II, 372.
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Kuchimeisler überliefert hat,1) ins Reich der Fabel zu verweisen sind. Vielmehr

teile ich die Ansicht, dass ihnen ein historischer Kern innewohnt und dass ihr Held

wohl ein Freiherr von Krenkingen, freilich nicht Johannes — diesen Namen hat erst
die spätere Kloslertradition ihm gegeben — gewesen ist. Was liegt da näher, als an

den 1247 entsetzten Abt Eberhard zu denken? Wie bereits bemerkt, ist dessen

Ausgang nicht bekannt. Ausgeschlossen ist es nicht, sondern im höchsten Grade

wahrscheinlich, dass dieser den langwierigen Streit zwischen Konstanz und St. Gallen sich

zu nutze gemacht und den Versuch unternommen, die Abtei Rheinau zurückzugewinnen.
Dass er bei diesem Unternehmen zeitweiligen Erfolg gehabt, liegt wohl im Bereiche
der Möglichkeit.

War Abt Eberhard vielleicht selbst ein Freier v. Krenkingen? Schon Butler
hat diese Vermutung ausgesprochen.2) Sie hat vieles für sich.

Als Resultat der vorstehenden Untersuchung ergibt sich hinsichtlich Rheinaus

folgendes Bild:
Nach dem Tode Abt Hermanns (1242) folgte "ihm in dieser Würde Eberhard,

vermutlich ein Freiherr von Krenkingen, wie seine unmittelbaren Vorgänger ein eifriger
Anhänger der Staufer im Kampfe gegen Rom. Infolgedessen ward er 1247 von Inno-

cenz IV. seiner Stellung enthoben und die Administration der Abtei Rheinau Bischof
Heinrich von Konstanz, nach dessen Ableben (1248) Abt Berchlold von St. Gallen iit»er-

tragen. Indessen glaubte der neue Bischof Eberhard II. seinerseits Ansprüche gellend
machen zu können. Es kam zum Konflikte, der mehrere Jahre hindurch dauerte. Der

vertriebene Abt scheint mittlerweile nicht untätig gewesen zu sein. Es gelang ihm,
das Stift wieder zu gewinnen, freilich ohne sicli dauernd behaupten zu können. End-

güllig erhielt Berchlold v. Falkenstein 1254 die Klosterverwaltung zugesprochen, die

er bis zu seinem Ableben im Jahre 1272 innegehabt. Unter dem Nachfolger Konrad

von Herten wurde die Selbständigkeit des Gotteshauses Rheinau wieder hergestellt.
H. H.

20. Eine angebliche Chronik des Raronkrieges.
(1414—1420.)

J. Gremaud hat in seinen Documents relatifs à l'histoire du Vallais3) im 7. Bande

als Nr. 2817 eine Tetile chronique de la guerre de Rarogne (1411—1420) nach einer
Handschrift aus dem Archiv der Familie Ambühl in Sitten zum Abdrucke gebracht, und

zwar auf deutsch und lateinisch. Gremaud macht dazu folgende Anmerkung:
«Nous ne connaissons de celle chronique que la copie que nous publions et qui

est probablement du commencement du XVlIme siècle; elle est loin d'être bonne, sur-

') «Niivve Casus monasterii Sancti Galli», hg. v. Meyer von Knonau in den «St. Gall.
Mitteil.» N. F. VIII, 50 ff.

J) A. a. 0. S. 16.

3) Mémoires et Documents publiés par la Société d'Histoire de la Suisse Romande,
vol. 38, p. 602—10.
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tout pour le text latin. Il est probable qu'elle a d'abord été rédigée en allemand, car

le texte latin contient des lacunes restées en blanc, ce qui n'a pas lieu pour l'allemand.
Le premier est très mal rédigé et le copisLe a commis des fautes évidentes qu'il était
facile de corriger. Pour l'intelligence de ce texte nous avons ajouté quelques mots entre
crochets. Vu la mauvaise rédaction des deux textes, nous les avons publiés l'un à la

suite de l'autre, afin de pouvoir les contrôler mutuellement et ainsi les comprendre plus
facilement.

Rien ne fait connaître ni l'époque, ni l'auteur de la rédaction primitive. Malgré
ses défauts, nous publions ce document parce qu'il contient quelques détails nouveaux.»

Gremaud hatte ganz richtig erkannt, dass die von ihm entdeckten Notizen nicht
wertlos waren und die bisherige Ueberlieferung vielfach ergänzten. Allein er irrte
darin, dass er sie für Originalaufzeichnungen hielt, und der Irrtum ist um so entschuldbarer,

als zur Zeil, wo Gremaud diese Ausgabe machte, die Vorlage im Drucke noch

nicht zugänglich war. Diese ganze von Gremaud veröffentlichte Chronik des Raron-

krieges ist nämlich, wie schon eine ganz oberflächliche Vergleichung lehrt, eine wörtliche

Wiedergabe aus der Chronik Brennwalds.8) Kapitelüberschriften und Inhalt des

deutschen Textes stimmen Wort für Wort mit Brennwald. Da wo der Text bei Gremaud

Abweichungen zeigt, so lassen sich diese durchweg entweder als Textkorrupiionen oder
Lesefehler erklären. So wird z. B. aus «böses» bei Brennwald (S. 478, Z. 7) »bessres»

bei Gremaud; aus «bitten» (S. 478, Z. 8) «ritten». «Mornidis» (S. 479, Z. 7) wird zu

dem unverständlichen «morunder»; «Elsiken (S. 480, Z. 7) zu «Elsorkon»; aus dem

Salze «und kantend der Walseren 15 uinb» (S. 480, Z. 8) wird ganz unverständlich «und

[kantend fehlt] der Walliser XV. uinb» —; «Üchwald» (S. 481, Z. 6) wird «ouch Wald»;
aus «bezallen» (S. 482, Z. 5) wird »behalten». Wenn man diese Textabweichungen
mit einander vergleicht, so wird man gar nicht im Zweifel sein können, wo das Original
zu suchen ist. Dass dagegen Brennwald eine Walliser Vorlage nicht nur benüUt,
sondern wörtlich seiner Chronik einverleibt habe, ist an und für sich unwahrscheinlich,
und, da die Textabweichungen der Walliser Aufzeichnungen alle eine Verschlechterung
des Textes von Brennwald bedeuten, ohne weiteres abzulehnen.

Somit ergibt sich, dass eine angebliche Chronik des Raronkrieges nie existiert
bat. Der lateinische Text bei Gremaud ist nur eine Uebersetzung des deutschen und

wahrscheinlich für des Deutschen unkundige Leser angefertigt. Wann die Kopie und

die Uebersetzung veranstaltet wurden, ist völlig belanglos. Statt dessen kommen als

Quelle für den Raronkrieg die betreffenden Abschnitte bei Brennwald in Betracht.
Alb. Bilchi.

*) Heinrich Brennwalds Schweizerchronik, herausgegeben von Rud. Lnginbtihl, I. Bd.
Basel 1908, S. 476—482. (Quellen zur Schweizer Geschichte N. F. I. Abteilung:
Chroniken, Bd. I.)



21. Das erste Auftreten des Ausdrucks „Zugewandte".
Oechsli leitet den Ausdruck «Zugewandte» ab vom mhd. gewant zu oder c. dat.

und schreibt dazu1): «Ich finde ihn zum erstenmal in dem Waffenstillstand zwischen

Zürich und Schwyz vom 1. Dezember 1440, wo bestimmt wird, dass «alle die, so zu
disen Sachen zu dewedrer parlliie hafl, gewant, oder verdacht sind, von der andern

partie und von allen den iren, oucli zu disen Sachen hafl, gewant oder verdacht sind»

gänzlich
Der Ausdruck findet sich aber schon in einer beinahe 40 Jahre altern Urkunde.

In dem durch Uri. Unlerwalden und Luzern einer- und dein Bischof von Sitten und

den Landleuten von Wallis anderseits abgeschlossenen Burg- und Landrecht vom 8. Juni

14032) heisst es nämlich: «In disem burgrecht und lanlrecht ist och bedinget, were es,

das wir obgenannter bischoff und lanllüle von Wallis oder unser nachkomen dheinesl

sloss gewunnen mit herren, stellen oder lendern, so denn den obgenannlen von Lucern

von Ure oder von Unlerwalden Eydgnoschaft oder pünlniss halb gewant werint,
dass gott alzit wende, so süllent wir, die obgenannlen von Lucern, von Ure oder von

Uriterwalden dyselbigen herren, sielte oder lender, so danne sölich slöss berürenl,
fründlich bitten, und obe bitte nil hiilffe, so sollend wir sie ermanen nach unser ge-

schwornen puntbrief sag, das sie sich lassen benügen an einem rechten, als dann,

zwüschend uns und dien, so uns, wie obgemeldet slat, gewant sind, billich ist.—
Oechsli schreibt weiter zu der von ihm zitierten Stelle aus dem Waffenstillstand

von 1440: «Gewant» mit Dativ oder zu heisst (nach Lexer) ähnlich wie «verwant»,
«bei etwas beteiliget», «in Beziehung, in Verbindung mit einer Sache stehend.» In

diesem allgemeinen Sinne ist es offenbar hier gebraucht, während der Ausdruck,
wie Oechsli nachher dartul, in den folgenden Jahren immer enger gefassl wird und

also nicht mehr auf einen der alten Orte geht.
Eine vergleichende Gegenüberstellung des Passus von 1440 und desjenigen von

1403 zeigt unzweifelhaft, dass der Ausdruck bei beiden im gleichen, nämlich allgemeineren
Sinn, gebraucht ist. Für die Stelle von 1403 lässt sich diese Behauptung noch folgender-
massen erhärten : Es heisst hier «Eydgnoschaft oder püntniss halb gewant», d.h.
als Ort mit Luzern, Uri Unterwaiden verbündet, oder nur durch ein Bündnis von
untergeordnetem Hange zu ihnen in Beziehung stehend. Ein Ort wie Bern also ist in dem

Sprachgebrauch der Urkunde von 1403 den genannten Wraldslällen gewant. Dass

übrigens dieser Ausdruck «Eydgnoschaft halb gewant» vor allem auf Bern gehen dürfte,
ergibt sich aus der Entstehungsgeschichte des Burg- und Landrechtes als auch aus

der Gegenüberstellung des genannten Passus zu den entsprechenden Stellen in den

erneuerten Burg- und Landrechlen von 1416/17, wo der Name Bern direkt eingesetzt wird.
Es ist also sicher, dass in zwei Urkunden aus dem Anfang und der Milte des

15. Jahrhunderls der Ausdruck gewant zu oder c. dat. in ganz allgemeinem Sinne

gebraucht wird, sowohl für Orte als »Zugewandte» in der Bedeutung «in vertraglichen,
•n staatsrechtlichen Beziehungen stehend zu».

•) JBSchw. G. XIII, 23.
°) Eidg. Abschiede I, 104.
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Vielleicht fühlt man aber bereits einen kleinen Unterschied in der Verwendung
heraus. Gewanl von 1403 dürfte doch wohl eher noch ein ganz reines participium

praeteriti von wenden sein, während es 1440 schon durch den formelhaften Gebrauch

und die enge Verbindung mit ha ft, verdacht bereits eher einem substantivierten Parlicip

sich nähert, um dann in allen folgenden Urkunden in seiner Bedeutung noch mehr

eingeengt zu weiden.
Oechslis Ansicht: «Der Ausdruck «Zugewandte» taucht meines Wissens nicht

vor dem allen Zürichkrieg in den eidgenössischen Urkunden auf», ist also dahin zu

berichtigen, dass er sich, in ganz allgemeiner Bedeutung allerdings, bereits in einem Burgund

Landrecht von 1403 vorfindet.
A. Meier, cand. phil., Bern.

22. Was bedeutet der Name Morgarten?
Am Hargarten haben die Männer von Uri, Schwyz und Unterwaiden (1315)

die erste Freiheitsschlacht geschlagen, den entscheidenden Sieg errungen, welcher das

Fundament der schweizerischen Eidgenossenschaft geworden ist. Hargarten ist seither

ein berühmter Name geworden, und es ist leicht begreiflich, wenn manche sich an die

Deutung dieses Namens gemacht haben.

J. B. Brosi versuchte das Wort Morgarten aus dem Keltischen abzuleiten,
wonach dieser Name «ein grosses aber unerträgliches Stück Land» bedeuten

würde (Gfrd. 6. Bd. 222). — Auch General Zur la üben wollte diesem Namen einen

keltischen Ursprung 'geben.
Man hat es indes mit keinem keltischen Namen zu tun, sondern es liegt hier

ein echt deutsches, zusammengesetztes Wort vor uns. Es besteht aus dem Grundwerte

«Garten» und aus dem Bestimmungsworte «Mör» mit kurz gesprochenem ö. Aus der

Bedeutung und richtigen Wahl dieser beiden Wörter wird sich der Sinn des Wortes

Morgarten ergeben, vorausgesetzt, dass gleichzeitig den geschichtlichen Verhältnissen

die gebührende Rücksicht getragen wird.
«Garten» bedeutet nach J. & W. Grimms Wörterbuch im ursprünglichen Sinne ein

Mass, ein Begriff, welcher heute noch dem englischen Yard eigen ist. In weiterem

Sinne bedeutet es das Gemessene und endlich eine abgemessene Fläche, welche auf

irgend eine Weise, z. B. durch einen Zaun, eine Hecke,"ein Gilter, einen Damm, einen

Graben etc., umfriedet ist. In unserm Falle]kann Garten nichts anderes bedeuten, als

eine umfriedete Fläche.
Unzählig sind die verschiedenen Bestimmungswörter, welche man im Laufe der

Zeit mit Garten zusammengesetzt hat. Es mögen hier einige Beispiele folgen. —

«Uolzgarlen», d. Ii. eine abgegrenzte Wasserfläche auf Seen, Teichen und Flüssen, wo

Stämme "schwimmend aufbewahrt werden, aus welchen Bretter und Balken geschnitten

werden. Oft gibt das Bestimmungswort die" Zugehörigkeil des Gartens an, z. B. «llof-

garten, Schlossgarten, Spitalgarten, Schulgarten« u. s. w.; manchmal wird die

landwirtschaftliche Bebauung des Gartens angedeutet, so z. B. «Hanf-, Kraut-, Baum-, Weingarten»
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u. s. w. ; auch wird angegeben, wer im Garten eingeschlossen ist, z. B. Fischgarlen
oder Fach, Tiergarten, Gestiillegarten (Sliillgarl), Schafgarten, Hirschgarten, ja sogar
der Leulegarten, d. h. ein abgegrenzter Platz für Gemeinde- und Volksversammlungen,
Kindergarten, Volksgarten» u. s. f. — Zu dieser letzten Gruppe pflegt auch der Name

Morgarlen gezählt zu werden; jedoch geht man weil auseinander in der Ableitung der
kurz gesprochenen Silbe «Mör». Es mag hier eine kurze Uebersichl der bekanntesten,

bisherigen Ableitungen folgen, woraus dann eine Wahl zu treffen ist.

1. Mord-garten. Diesen Namen tragen z.B. die Karlen von Tobias Meyer (1751).
Diese Ableitung soll andeuten, dass hier der Platz eines grossen Mordens war. Da

aber der Name schon vor der Schlacht vorkommt, so kann diese Ableitung nicht richtig

sein.

2. Möhren-garlen. Bei W. Wackernagel (Alldsoh. Wörterb. S. 202) will der
Name abgeleitet werden vom alldeutschen : moraha, morach Mohrrübe, also ein
Mohrrübengarten, was auf den Morgarlenberg keine Anwendung linden kann.

3. Moorgarlen. Wenn ein Fremder durch die Gegenden am Fusse des

Morgarlen reist und die Moorländer sieht, wo einst kleine Seen und Sümpfe waren, mag
er allerdings, wie einst Zurlauben, den Namen Moorgarten gerechtfertigt finden. Es

bleibt aber zu beachten, dass nicht auf dein Berge, welcher Morgarlen heissl, sondern
zu seinen Füssen sich die genannten Moorgründe befinden, und dass überhaupt diese

Gegenden weder heute, noch vor 600 Jahren, den Namen «Moor» in Gebrauch hallen,
sondern urkundlich (1310) dafür den Ausdruck «Moos» benutzten.

4. Mohrgarten. Das Wort «Mohr» stammt vom lateinischen Worte Maurus und

bedeutet in erster Linie einen Bewohner von Mauretanien, welches beiläufig dem heuligen
Marokko entspricht. Der Name ist sodann auf alle Leute mit schwarzer Hautfarbe

übergegangen, so dass Mohr und Neger gleichbedeutend sind. Es liegt auf der Hand, dass

ein vernünftiger Zusammenhang zwischen Mohr und Morgarlenberg sich nicht finden
lässl.

5. Môrgarten. Im Nibelungenlied, in Gudrun und andern mittelalterlichen
Dichtungen begegnet man wiederholt dem Ausdrucke «Mör», in der Mehrzahl «Moeren».
Er bedeutet nicht Pferd im allgemeinen, wie z. B. Ziemann in seinem Mittelhochdeutschen

Wörterbuch angibt, sondern er bezeichnet ein Pferd von schwarzer Farbe,
welches im übrigen zum Beilen, Reisen und Lasttragen benülzl wurde. Im Dialekt der
deutschen Schweiz pflegt man solche Pferde mit dem Namen Kohli zu bezeichnen.—
Als Belegstellen mögen gellen:

a) Wasz mir die herren bieten, dasz will ich dir sagen,

swasz fünf hundert moere goldes mügen tragen. Nibelg. 314, 1.

b) unsanfte gant die moere geladen harte swaere. Gudrun III. 40, 3.

c) den viel guten moeren die guolen saltelkleil
hiengen für die hüeve. Bartsch: Gudrun 15, 2.

d) Dar zuo gab er in moere, zeller unde marc,
diu ros uz Islande Ebend. 65, 1.

e) min beugst der more ist ouch abe komen durch hosen weg. Lexer: Mhd.

Hdwt. III. 321.



Aus diesen Belegen geht hervor, dass Môr sowohl ein Lastpferd a) und b) als

auch ein Sallelpferd c) bedeutet; dann wird mûre zu Zelter und mark in Gegensalz

gestellt d), weshalb es als schwarzes Pferd gellen kann. Auch im Französischen

bedeutet das gleiche Wort «cheval moreau» (altfranzös. morel) ein schwarzes Pferd,

einen Rappen. Nehmen wir noch dazu die Stelle:
f) er «fand einen Billiador»,

so hiesz sein ritterlich pferd, ein schöner getiegerler mohr.» Wieland 4, 187.

Aus den Stellen e) und f) geht hervor, dass môr ein schwarzes Pferd, einen

Rappen bedeutet. Grimm hebt weiter hervor, dass .Mohrenkopf ein Pferd mit schwarzem

Kopf oder ein rotes Pferd bezeichne, an welchem Fiisso und Kopf schwarz sind.

In Zusammenfassung des Gesagten könnte Mörgarten keine andere Bedeutung

haben, als eine eingepfiirchle Weide für schwarze Pferde, d. h. für Rappen. Herr

Archivar Dettling hat zuerst auf diese Deutung des Namens Mörgarten aufmerksam

gemacht, eine Deutung, welche sofort im Aegerilale am .Fusse des Morgartens Anklang

gefunden hat. Bei dieser Deutung wurde indes die etwas veraltete Angabe Ziemanns

zu gründe gelegt, welcher übersieht, dass mûr nur schwarze Pferde bedeute. Weiler

mus» erinnert werden, dass dieses althochdeutsche Wort in die alamannisclien Sprachgebiete

keinen Eingang gefunden hat; auch im Idiotikon ist nichts zu finden, und endlich,

dass von den vielen Rossweiden des allen Landes Schwyz keine diesen Namen

führt. In nächster Nachbarschaft des Mörgarten und gleichzeitig, wenn nicht noch

früher von den Schwyzern besetzt, befindet sich mit ausgedehnten Pferdeweiden der

«Rossberg», und nördlich vom Mörgarten der «Rossboden»; warum sollte man, wenn

die Namen Ross und Môr gleichbedeutend und in dieser Gegend überhaupt in Uebung

gewesen wären, warum sollte man nicht in allen drei genannten Fällen das Wort Ross

angewendet haben? z. B. der grosse und kleine Rossberg und der Rossboden, oder

dann das Wort môr, der grosse und kleine Morgarlenberg und der Morgarlenboden?
6. Marcgarten. Das Wort Marc, welches ebenfalls im Nibelungenlied und sonst

häufig vorkommt, und welches auch in den Begriffen Marstall, d. h. Pferdestall an

einem fürstlichen Hofe, und Marschall (mhd. Pferdeknecht) heute noch vorhanden und

in der weiblichen Form als Mähre noch gebräuchlich ist, könnte sprachlich unter

Ausschaltung des Lautes «c» als Margarten ohne Schwierigkeit benützt werden. Ihm stehen

jedoch die schon genannten sachlichen Bedenken entgegen.
7. Mor(gen)garlen. Von der Lage des Morgarlenberges gegenüber dem Aegeri-

lal leitet Herr Alfred Schindler eine interessante Erklärung des Namens ab. Vom

Aegerital aus gesehen liegt der genannte Berg im Osten oder Südosten. In den

kürzesten Tagen des Jahres und im Spätherbst und im beginnenden Frühling grüssen die

ersten Sonnenstrahlen über den Morgarlenberg ins freundliche Tal hinab, sie sagen

gleichsam «guten Morget», eine in der Gegend übliche üialeklform für Morgen, aus

welcher Mörgarten entstanden sei.
8. Mörgarten. Nach J. & W. Grimm (Deutsches Wörterb. VI. 2526) bedeutet

das Wort «Mör» mit kurzem ö eine Sau, ein Zuchtschwein oder Multerschwein. Nehen

vielen anderen Belegstellen führt er (aus Andreae Gärlneri: Dicteria proverbialia 1598,

38 b) folgendes Zitat an: «also wird er (beim Weinirinken) zu erst ein thor, zuletzt

ein rechte saw und mor». Diese Belegstelle beweist uns, dass der mittelhochdeutsche



Ausdruck «Mor» bis zum Ende des 16. Jahrh. in der Schriftsprache in Uebung war.

Grimm bemerkt noch, dass er besonders in den oberdeutschen Gegenden verbreitet

war, und wirklich kommt er bis heule als Dialeklwort in der genannten Bedeutung

vor innerhalb den Grenzen des Landes Schwyz. Morgarlen würde demnach eine
eingepferchte Fläche für Zuchtschweine bedeuten.

In meinem Buche «Die Schlacht am Morgarlen» habe ich von allen hier

angeführten Deutungen die letzte als die wahrscheinlichste festgehalten. Man sieht

leicht ein, dass vom sprachlichen Standpunkt aus nur die Worte: môr und marc
(beide mit der Bedeutung Pferd) und mör (Zuchtschwein) in Frage kommen können.
Es wäre ohne Zweifel viel angenehmer, den Morgarlen als eine eingepferchte Pferdeweide

zu deuten, wie Hr. Archivar Dettüng es zuerst getan hat; es scheinen aber die

Gründe für die zweite Deutung weit zu überwiegen. Zunächst ist das Wort: «môr»

Rappe mit langem ô geschrieben, das Wort mör — Schwein mit kurzem ö, genau
wie bei Morgarlen. Dann fehlen die Worte môr und marc in den alamannischen Gegenden,

das Wort mör ist in diesen Gegenden bis heule im Gebrauche. Obwohl es im
Lande Schwyz viele Pferde gab, ist nie die Rede davon, dass schwarze Pferde

(Rappen) gezüchtet wurden; die Schwyzerrasse war rot, und obwohl es viele Pferdeweiden

gab, führte keine einzige den Namen Morgarlen. Dagegen treffen wir Verbindungen
von mör mit Orts- und Flurnamen, für welche unsere Deutung genau passt. Dann ist
nicht einzusehen, weshalb der westliche Nachbar den Namen Rossberg und die

nördlich gelegene Ebene den Namen Rossboden führen sollte, ohne dass der
dazwischen gelegene Berg als Pferdeweid den Namen Rossgarten, stall Morgarten besitzt.
Endlich deuten alle ältesten Flurnamen am Morgarten darauf hin, dass die Weideplätze
dieses Berges für Kleinvieh bestimmt waren. Ain Fusse des Morgarten bis hoch an

die Hänge finden wir den Hof Schaf stellen, auf dessen Westende die Schlacht

geschlagen wurde; südlich davon den Geisboden, höher die Schafsegg, dann die Kalber-
weid, also Schafe, Ziegen und Kälber, und wo bleibt etwas für die Schweine, wenn
Morgarten nicht ein eingepferchter Platz für dieselben bedeutetf Noch im Anfang des

17. Jahrhunderts ist auf dem Morgarten von einer «Sauweid» die Rede. Man möge noch

beachten, dass der Morgarten am äussersten Ende des Landes Schwyz gelegen ist. Es

ist sehr wahrscheinlich, dass am Ende der Alpfahrt, etwa um Mitte September, jenes
Vieh, welches zum Verkaufe bestimmt war, hier an die Grenze gebracht wurde, wo es

die Händler abholen konnten. Diese brachten wahrscheinlich Korn zum Einlauschen;
daher unten an Schafslellen die Schrannengasse, wie häufig der Kornmarkt genannt
Wurde, dann Schafslellen, wo die Schafherden bis zum Verkauf Standort und Weide

landen; weiter die Ziegen und Kälber auf dem Geisboden und auf der Kalberweid und

endlich die Schweine in einem umfriedeten Raum zusammengehalten, bis sie verkauft
und weggetrieben wurden. Es handelt sich also nicht um ständige Weiden, sondern
"in zeitweiligen Aufenthalt, wo die Tiere zusammengehalten und gefüttert wurden bis
zu ihrem Verkaufe. Solcher Plätze für die Schweine hätte es nach herkömmlichen Be-

nennungen drei gegeben: der grosse Morgarlen am südw. Abhang, der kleine am Nord-
abhang und der Aegerimorgarten auf Zugerboden. Von diesen drei Plätzen hat dann
der ganze Berg seinen Namen erhallen. Der Name Morgarten entstammt also, wie so

v'ele andere, dem Aelplergewerbe. P. Willi. Sidler, O.S. Ii.
8



Rezensionen und Anzeigen.

(Autoren und Verleger werden um gefl. Zustellung von Rezensionsexemplaren
und Separatabdrucken gebeten.)

Rep er tor io Diplomatie« Visconteo. Do cu inen Ii dal 1263 al
1402 raccolti e pubblicati in forma di regesto dalla Società sto-
riea Lombarda. Tom« primo 1263—1363. 4° Milano, Ulrico llœpli, 1911.

Eine der wichtigsten Perioden mittelalterlicher Mailänder Geschichte bildet die Zeit
der Herrschaft des Hauses Visconti. In den Hauptzügen und manchem Detailpunkt ist sie
zwar durch die Forschung der letzten Jahrzehnte abgeklärt worden, ein abschliessendes
Bild von ihr lässt sich aber erst gewinnen, wenn das umfangreiche, in den verschiedensten
Archiven Oberitaliens zerstreut liegende Urkundenmaterial einmal gesichtet und registriert
sein wird. Diese Aufgabe hat jetzt die Societä storica Lombarda an die Hand genommen.
Der vorliegende, von Biscaro, Motta, Novati u. a. bearbeitete Band bezeichnet den
ersten Schritt zu deren Verwirklichung. Derselbe enthält 1331 in lateinischer Sprache
abgefa8Bte Regestennummern von zum grössten Teile noch unveröffentlichten Dokumenten
aus dem Zeitraum zwischen 1263 und 1363, d. h. von Otto Visconti bis auf die Zeit Bernabös
und Galeazzo II. Jener, vordem Archidiakon der Mailänder Kirche, war 1261 zu deren
Haupt erhoben worden und hat in dieser Stellung, freilich erst nach langwierigen, heftigen
Kämpfen mit den bisherigen Gewalthabern, den Torriani, seinem Hause den Weg zur
Herrschaft über die lombardische Metropole geebnet. Sein Neffe Matteo I. erscheint seit 1288
als «capit.aneus populi Mediolanensis», nach des Oheims Ableben (1295) als alleiniger
Gebieter über Mailand, freilich nur auf kurze Zeit, denn 1302 musste er den siegreichen
Torriani weichen. Erst unter den Nachfolgern Galeazzo I., Azo, Giovanni, Luchino und
unter den drei Brüdern Matteo IL, Bernabô und Galeazzo II. gelang allmählich die
Befestigung des Visconti'schen Regimentes. In den Regesten egspieln sich die wechselvollen
Geschicke Mailands in der ersten Hälfte des 14. Jahrhunderts wieder.

Zu den Eidgenossen stand jenes italienische Staatswesen während der erwähnten
Epoche noch in keinerlei politischen Beziehungen. Auch auf die Verhältnisse der
nachmaligen ennetbirgischen Vogteien werfen die vorstehenden Regesten nur spärliches Licht:
der Verkauf der Talschaft Blenio mit der Burg Serravalle und der Landschaft
Biasca an Giovanni Pepoli von Bologna im Jahre 1356 (Reg. 821) ist die einzige
Tatsache, die, soweit ich sehe, aus ihnen resultiert. Weshalb die Ernennung Galeazzo's II. zum
Podestä von Blenio durch die Ordinarii der Mailänder Metropolitankirche (1356 Mai 15.)
nicht registriert wird — cfr. Bollet. stor. délia Svizzera ital. X, 33 und XXVIII, 85 —,
ist mir unerklärlich, ebenso die Nichterwähnung der Urkunde 1363 Februar 4. — 1. c.

XXVIII, 85. Abgesehen hievon darf aber unbedenklich anerkannt werden, dass die
Bearbeitung des Bandes den wissenschaftlichen Anforderungen der Gegenwart voll und ganz
gerecht wird, auch dessen Ausstattung in Papier uud Druck den Ruf der altrenommierten
Verlagsanstalt aufs neue bestätigt. Mit lebhaftem Interesse sehen wir der Fortsetzung des
Werkes, die den schweizerischen Forschern reichere Ausbeute verheisst, entgegen.

lt. H.

In der ZG 0 Rh. N. F. Bd. XXV, Heft 2 unterzieht Adolf Hofmeister «Die Gründe
n g s u rk n n d e von Peterlingen» einer einlässlichen Prüfung und gelangt zu dem

Schlüsse, dass von den vorhandenen Ausfertigungen die im waadtländischen Staatsarchiv
befindliche Redaktion «als wortgetreue Nachbildung der echten Urkunde der Berta
anzusprechen» sei. Bezüglich der Datierung weist er sie ins Jahr 961. R. II.

Ebend. findet sich eine interessante Studie, betitelt «Zur Vorgeschichte der
Reichenauer Inkorporation», aus der Feder von Hermann Baier.
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L. Schönberg, Die Technik des Finanzhaushalts der deutschen Städte
im Mittelalter (Münchener volkswirtschaftliche Studien, herausgegeben von L. Brentano
und W. Lötz, 103. Stück, 1910) hat die wichtigsten Publikationen schweizerischer
Stadtrechnungen berücksichtigt, zu deren Erläuterung das in der Arbeit enthaltene Vergleichsmaterial

einigermassen beitragen konnte. Im besondern sei hingewiesen auf die Ausführungen

über das Rechenbrett und dessen Verwendung. G. C.

Auf die bemerkenswerte Arbeit von W.Frey, Beiträge zur Finanzgeschichte
Zürichs im Mittelalter (Zürch. Diss., 1910) kann an dieser Stelle nur kurz
hingewiesen werden. Gründliche Kenntnis der bisherigen Forschungen über städtisches Finanzwesen

hat es dem Verfasser ermöglicht, zu eindringender Würdigung des für Zürich
verhältnismässig reichhaltigen Quellenmaterials zu gelangen. Vielleicht am besten gelungen
ist der 3. Abschnitt, der nach den massgebenden Gesichtspunkten ein scharf uinrissenes
Bild vom Zürcher Schuidenwesen entwirft. «Die ordentlichen Einnahmen des Seckelamts
zu Beginn des 15. Jahrhunderts», die in Abschnitt 2 behandelt werden, stellen nicht die

gesamten Einnahmen der Stadt dar, denn die Züricher Finanzverwaltung beruhte auf dem

«Prinzip der Dezentralisation», wie das im 1. Abschnitt des nähern nachgewiesen wird.
Von den Ergebnissen fteissiger Archivstudien, auf denen das Ganze beruht, hat Frey in den

Beilagen mancherlei der allgemeinen Benützung zugänglich gemacht. Besonders seien die
Verzeichnisse der Stadtgläubiger (Rentenempfänger) hervorgehoben. G. C.

In der Vierteljahrschrift für Sozial- und Wirtschaftsgeschichte
Bd. VIII, 1910, S. 1 ff., 169 ff., 481 ff., behandelt F. Keutgen «Die Entstehung der
deutschen Ministerialität» unter besonderer Rücksichtnahme auf den Widerspruch,
der sich neuerdings gegen die herrschende Ansicht erhoben hat. Bei der Untersuchung
sind gelegentlich schweizerische Verhältnisse berücksichtigt, so in den polemischen
Erörterungen S. 11 ff. nach Berichten bei Ekkehard (IV.) von St. Gallen. Bemerkenswert

ist auch das, freilich nicht ganz einwandfreie, Ergebnis, /zu dem Keutgen (S. 5461

gelangt: Die Ministerialität erkläre sich aus dem Bedürfnis der Grundherrschaften nach
selbständigen, vertrauenswürdigen Beamten. Solche mussten den Lohn in Gestalt von'Lehen
empfangen und konnten nur aus den Kreisen der «persönlich abhängigen, d. h. minderfreien»
Leute (also nicht der Unfreien schlechthin!) genommen werden, da «Vollfreie zu unabhängig
dagestanden wären».

Aus dem ferneren Inhalt von Bd. VIII der Vierteljahrsschrift sei die Abhandlung von
0. Stolz, Zur Geschichte der Organisation des Transportwesens in Tirol
im Mittelalter (S. 196ff.), hervorgehoben als beachtenswert für die Geschichte
schweizerischer Verkehrseinrichtungen, die den behandelteu entsprechen. G. C.

— In der vom französischen Generalstab herausgegebenen «Revue d'histoire»,
Liefg. 117 und 118, beginnt L. Hennequin mit der Veröffentlichung einer ebenso gründlichen

wie objektiven kriegsgeschichtlichen Studie über Masséna's Limmatübergang bei
Dietikon am 25./26. September 1799, betitelt: «Zurich, le passage de la Limmat».
Der Verfasser, dem die Archive des Kriegsministeriums zur Verfügung standen und der
die einschlägige umfangreiche historische und militärische Literatur vollständig beherrscht,
verfügt aucli über die notwendigen Lokalkenntnisse. Die Arbeit bildet einen Ausschnitt
aus einem grösseren, in Vorbereitung befindlichen Werke «Du Saint- Got hard à Zurich».

Hennequin hat sich bereits früher auf kriegsgeschichtlichem Gebiete betätigt. Seine
Schrift «Le corps d'observation des Alpes eu 1815, une campagne d'un
mois» gehört zu den besten Darstellungen der Operationen auf dem südöstlichen Kriegstheater

jenes denkwürdigen Jahres, die bis jetzt vorliege*. B. H.
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Nachrichten.

Itcllinzona. In der hiesigen Biblioteca comunale liât jüngst Eligio Pometta
einen Papierband in Pergamentninschlag mit eingebundenen Originalurkunden aufgefunden,
der sich bei näherer Prüfung als das Protokoll der Stadtgeineinde Bellinzona
aus den Jahren 1437—1448 erwies. Der Fund ist um so wertvoller, als man bisher
angegenommen hat, das alte Stadtarchiv sei s. Z. gänzlich ein Raub der Flammen geworden.
Einen vorläufigen Bericht — Una importante scoperta storica — enthält Nr. 255 der
Luganeser Zeitung «Popolo et Libertä» vom 17. Oktober 1910. Verg). auch N. Z. Z.
Nr. 289, 2. M.-Bl. vom 19. Oktober 1910.

Beroiniinster. Am 12. Dezember starb Propst Melchior Estermann, seit 1875
Mitglied der Geschichtf. Gesellschaft der Schweiz, der sich als Historiograph seines Stiftes
einen Namen gemacht hat.

Unterägeri. Hier starb am 22. Januar Dr. med. h. c. Joseph Hiirlimann, geh-
1851, weiteren Kreisen bekannt durch seine Studien über die Lage des Schlachtfeldes am
Morgarten.

Zürich. Im 69. Altersjahr ist am 25. Januar Dr. Julius Bninner, von 1879—1903
Professor der Geschichte an der Kantonsschule, vorher in Aarau, mit Tod abgegangen.
Der Allg. Gesell.-forsch. Ges. der Schweiz hatte er seit 1875 als Miglied angehört.

— An der Hochschule erhielt Dr. J. G. Peter die venia legendi für Schweizerische
Verfassungsgeschichte und Zürcherische Geschichte.

Innsbruck. (Mitget Die 1909 gegründete Historische Kommission des Ferdinandeums
hat, in Fortsetzung der «Acta Tirolensia», die Veröffentlichung von «Quellen
zur Geschichte T i r o 1 s» in wissenschaftlicher Bearbeitung beschlossen. In
Aussicht genommen sind folgende Publikationen: 1. ein tirolisches Urkundenbuch; 2. ein
Regestenwerk der tirolischen Landesfürsten; 3. eine Ausgabe der Tiroler Landtagsakten;
4. eine Ausgabe bezw. Bearbeitung der Tiroler Raitbücher. Ifie Kommission behält sich
hiehei vor, mit bewährten Forschern wegen Herausgabe einzelner lokaler Urkundenbücher
und Regestenwerke, neuzeitlicher Aktengruppen, sowie historiographischer, rechts- und
wirtschaftsgeschichtlicher und verwandter Quellen in Verbindung zu treten. Ebenso
werden die Fortsetzungen der in den bereits erschienenen Bänden der Acta Tirolensia
begonnenen Quellenausgaben unter die Veröffentlichungen der Kommission aufzunehmen sein.

Die Kommission hat in ihrer Sitzung vom 14. März 1910 beschlossen, zunächst das
tirolische Urkundenbuch in Angriff zn nehmen. Ein grosser Teil der Tiroler Urkunden
ist noch ungedruckt; was gedruckt ist, liegt — mit Ausnahme der Brixner Traditionen
und der ersten Hälfte der südtirolischen Notariats-Imbreviaturen — in veralteten,
teilweise sehr fehlerhaften, ja irreführenden Ausgaben vor. Ein den Forderungen der
modernen historischen Kritik entsprechendes Urkundenbuch von Tirol erscheint daher
als besonders dringendes Bedürfnis. Dasselbe soll nach dem Beschlüsse der Kommission
wenigstens bis zum Jahre 1253, dem Beginn der görzischen Herrschaft in Tirol, reichen
und, soweit sachliche Gründe es zulassen, einheitlich geführt werden.

Die Regesten der Tiroler Landesfürsten sollen den Zeitraum von 1253 bis 1363
umfassen. Für die Zeit der habsburgischen Verwaltung werden sieh dann die vom Institut
für österreichische Geschichtsforschung herausgegebenen Habsburger Regesten anschliessen.

Zur Ausarbeitung eines detaillierten Programmes für das Tiroler Urkundenbuch
wurde ein Subkomité eingesetzt, bestehend aus den Herren Professoren E. v. Ottenthai,

Redlich, H. v. Voltelini und Staatsarchiv-Konzipist K. Moeser.



Historische Literatur, die Schweiz betreffend.

1909.

I. Allgemeines uml Kantonales.
Altstätten und Umgebung, Chronik von. 11. Heft. Mit Abbild, alter Gebäude und eines

Glasgeinäldes von 1577. Druck und Verlag des «Rheinthaler» (A. Vetter) in Altstätten.
2°. — 12. Heft: Darin Ansicht vom Schlösschen Weinstein.

Amiet, J. J. Geschichte des Lorenz Aregger von Solothurn, Sklave in Algier. Nach dem
Katsprotokoll u. Familienpapieren hg. Bern, A. Bollniaun. 88 S. Fr. 0.60. (In franz.
und span. Kriegsdiensten; 1732/8 Sklave in Algier).

Anastasi, G. Vita Ticinese. Storia, carat.tcristiehe, aneddotti. 2. ediz. Lugano. Alfredo
Arnold, 59 S. Fr. 0.80. (R. : Berner Rundschau III, S. 309 f.).

Arx. F. von. Zur Geschichte der Scliälismühle. (Histor. Mitteilungen. Monatsbeil, zum
Oltner Tagbl., Nr. 1—5.)

Atlas. Geographischer, volkswirtschaftlicher, geschichtlicher Atlas der Schweiz. Liefg.
5 u. 6. Karten 33—48. Neuenburg, Bibliothek des geographischen Lexikons der Schweiz.
1908. Liefg. ä Fr. 1.—.

Bachofen, Emil. Schweizerische Landes-Pferdezuclit im Halbblut. Diss. Frauenfeld 1908.
(I. Teil geschichtl. Ueberblick).

Bächler, Emil. Die Höhlenforschungen im Wildkirchli. (Appenzeller Kalender für 1909.)
Bädeker, Karl. Die Schweiz, nebst den angrenzenden Teilen von Oberitalien, Savoyen

u. Tirol. Handbuch für Reisende, 33. Auflage. Mit 72 Karten. 19 Stadtplänen u. 12
Panoramen. Leipzig, Bädeker. (R. : Jahrb. S. A. C. 1909.)

Baini, Pietro. Simone da Locarno. Studio storico. (Contin.) (Sacietä storica per la pro-
vincia e antiea diocesi di Como, fasc. 69—70.)

Barbey, Fréd. Le garde suisse Badoux et. madame Du Barry. (Gazette de Lausanne, n"
245, suppl. et n° 248 : notice de E. Lugrin.)

Baum, Ludw. Eine fürstliche Splügenfahrt vor 300 Jahren. (Deutsche Alpenzeitung,
Nov.-Heft..)

Beauséjour, G. de et Godard, Ch. Pesmes et ses seigneurs du XII* au XVIII* siècle.
II'"* partie 1327 à 1451. Maison de Grandson. 236 et CLXXXV p. Vosoul, iinpr. de
L. Bon, s. a.

„Bekomplimentierung'1, Die eidgenössische, des österreichischen Kaisers Ferdiuand I. in Mailand

im Jahre 1838. (NZZtg. Nr. 239, 1. Bl.)
Berchem, Victor van. Histoire de Suisse. Publications des années 1905—1908. Extrait

de la Revue historique, tome CI, 20 p.)
Bern, Spuren des alten. (Bund 1908, Nr. 265.)
Bissegger, W. Beziehungen zwischen Stadt u. Land [Zürich], Vortrag, gehalten Sonntag, den

7. März 1909. (S.-A. ans NZZtg.)
Bloch, Hermann. Ueber die Herkunft des Bischofs Werner I. von Strassbnrg und ilie

Quellen zur ältesten Geschichte der Habsburger. (Zeitschr. f. d. Gesch. des Oberrheins,
NF., Bd. 23, S. 640—681.)

Blum, H. Lebenserinnerungen. 2 Bde. Berlin, Voss. Buchhdlg. 1907/8. VIII, 336 S. ;
X, 308 S. M. 12.—,

Bölsche, Wilhelm. Der Mensch der Vorzeit. Erster Teil: Der Mensch in der Tertiärzeit
u. im Diluvium. Mit zalilr. Abbild. Zehnte Auflage. Stuttgart, Kosmos. Geh. M. 1.—,
geb. ,11. 1.80.— (lt.: «Schweiz» No. 3).

Bonjour, F. Louis Ruchonuet. Notice biographique. Lausanne, A. Pelter. 1906. 104 S.
Boppard, Barbara. Kleine Chronik des Geschlechtes derer von Boppard. 39 S. St. Fiden,

Buchdr. Zehnder.
Borel, T. Un ambassadeur de France en Suisse: Jean de la Barde. Bulletin universel et

Revue suisse 50 (1908), S. 448—77; 51 (1909), S. 72—91 (1648—63).
Borries, Emil von. Geschichte der Stadt Strassbnrg. Mit Abb. u. Karten. XII u. 348 S.

Strassburg. Trübner. M. 7. —.



Brenner-Burckhardt, C. 50 .Tahro unter der guten Hand Gottes 1858—1908. Die Kranken-
u. Diakonissenanstalt Neumünster-Ziirich in ihrer geschichtl. Entwicklung. Zürich, Berichthaus.

1908. 126 S.

Bresslau, H. Exkurse zu den Diplomen Konrads II. (Neues Arch. d. Ges. f. ältere deutsche
Gescliichtsk. 34, I, S. 67 —123, 1908.)

[Brodtbeck-Walser, C.] Aus der Freischaren- und Sonderbundszeit. Nach den Aufzeichnungen

eines Liestaler Bürgers. (Bund, Nr. 121, 123, 125 etc. bis 137.)
Brüschweiler, A. Zur Geschichte des Bergsteigens und des Fremdenverkehrs in der Schweiz.

(Berner-Heim, Nr. 6 f.)
Brunner, Em. Der Kanton Zürich in der Mediationszeit (1803 bis 1813). (Schweiz. Studien

zur Geschichtswissenschaft I. 1, 266 S.) Zürich, Gebr. Leemann.
Bundi, G. Die römischen Ausgrabungen bei Bern (Deutsche Alpenzeitung, IX. Jahrg.

1909/10).
Burckhardt, Albrecht. Demographie und Epidemiologie der Stadt Basel während der letzten

drei Jahrhunderte, 1601 —1900. Mit 1 graph. Tab., 4°. Ill S. Basel, F. Reinhardt,
1908. (Progr. zur Rektoratsfeier der Univ. Basel 1908.1

Burckhardt-Biedermann, Th. Die Wohnsitze der Rauriker und die Gründung ihrer Kolonie.
(Zeitschr. f. d. Gesch. des Oberrheins. NF. Bd. 24, S. 391—429.)

Burkart, Sebastian. Geschichte der Stadt Rheinfelden bis zu ihrer Vereinigung mit dem
Kanton Aargau. Der löbl. Bürger- und Einwohnerschaft von Rheinfelden gewidmet.
Mit 111. VI it. 777 S. Aarau, Sauerländer. Fr. 9. —. (Vgl. Meyer v. Knonau in NZZtg.
v. 28. Okt. 1910, Vortrag; ZP 1910 Nr. 254.)

Buzzetti, P. La Rezia chiavennasca nelle epoche preromana-romana-barbarica. (Conio).
Capasso, Gaetano. Giuseppe Mazzini, Carlo Kasthofer e la <Giovine Svizzera>. Con due

lettere inedite del Mazzini. (II Risorgimento Italiano, di Torino, 1908.)
Caro, G. Grundherrschaft und Vogtei nach St. Galler Urkunden. Vortrag (NZZtg. vom

10. März n. ZP).
Cart, J. Le château de l'Islc et les procès de sorcellerie. Lausaune, Bridel, 1908. (R.:

.Tourn. de Genève 1908, u° 327.)
Cattani, Emil. Engelberg, Geschichtliches und seine Entwicklung als Kurort. (Annalen

der Schweiz, balneol. Gesellsch. Heft III, 1907).
C[aviezel], H. Gräberfund (in Chur; Bündner Tagblatt, Nr. 229, 1. Okt.).
Chronik des Jahres 1908. Historisch-politisches Nachschlagebuch, hg. von der zürcherischen

Freitagszeitung. — Jahrbuch Bd. 4. Snppl. zum Jahrg. 1909 der zürch. Fr. IV u. 200 S.

Zürich, Jahrbuch-Verlag der zürch. Fr. Fr. 1.50.
— dasselbe 1909.
Cornaz, F. Notice sur la famille Cornaz. Neuchâtel, Impr. Attinger. 184 S., 3 Taf.

Ansichten u. Portraits. (Als Msltr. gedr.)
Cuénoud, S. Souvenirs d'un vieux Lausannois. Le 14 février 1845. (La Revue du

Dimanche, No. 7.)
Dändliker, Karl. Geschichte der Stadt und des Kantons Zürich. I. Band, VIII u. 405 S.

Schulthess & Co. (R.: W. Wettstein in NZZtg.; Bibl. univ. 54, p. 637).
Débuissons, Léon. La Vallée de Binn (Valais). Etude géographique, géologique, minéra-

logique et pittoresque, précédée d'une préface par M. A. Lacroix. (Kapitel IV :

Histoire, moeurs et coutumes). Lausanne, G. Bridel. (R.: Jahrb. S. A. C. 1909.)
Degli Azzi, G. L'insurrezione e le stragi di Perugia del giugno 1859. Perugia, tip. Bar-

telli.
Dettling, Al. Schwyzerischer Geschichtskalender 1908. Separatabzüge aus dem „Bote der

Urschweiz". 72 S. Schwyz, Buchdr. Triner. Fr. —.50.
Dictionnaire géographique de la Suisse. 267me—298me livr. tonie 6, p. 481—992. Wildi —

Zurzach et Supplément Aa — Suisse. Neuchâtel, Attinger.
Diem, Ed. Wieder vor 500 Jahren. Erinnerung aus der st. gallisch-appenzellischen Geschichte.

(Tiigbl. der Stadt St.. Galleu 1907, Nr. 16 u. 17.)
Dierauer, Jos. Aus der Geschichte des Hofes Bernang. (St. Galler Bll. 1908, Nr. 51.)
Doumergue, E. Geneva, Past and Present. An Historical and Descriptive Guide for the use

of Foreign Visitors in Geneva. Done into English by R. Mobbs. With ill. IV and 120 p.
Geneva, Atar. Fr. 2.50.

Dragendorf, H. Bericht über die Fortschritte der römisch-germanischen Forschung in den



Jahren 1906/07. Schweiz: S. 143—150 (Röin.-germ. Kommission des kais. archäol. Institutes.

Frankf., 1909.)
Dreyer, A. Pilatus und Rigi in der Vergangenheit. Deutsche Alpenzeitung, IX. Jahrg., 1909/10.
Dübi. H. Die Schweiz einst und jetzt im „Bädeker". Deutsche Alpenzeitung, IX. Jalirg.,

1909/10.
Dunant, Emile. Catalogue raisonné et illustré des séries gallo-romaines du Musée épigraphique

cantonal de Genève par E. D., publié après sa mort par son père P.-L. Dunant. Avec
168 clichés. 215 p. 4°. Genève, Kündig. Fr. 10.— (Extrait des Mém. de l'Institut national
genevois, tome 19.)

Dürr, Emil. Die Quellen des Aegidius Tschudi in der Darstellung des alten Zürichkrieges.
Buch XI, XII, XIII der eidgenössischen Chronik quellenkritisch untersucht. Diss. Basel.
164 S. Basel, 1908, Werner-Riehm.

Duval, César. La réunion du comté de Genevois à la Savoie par Amédée VIII de Savoie
le 5 août 1401. (Revue Savoisienne, 2me et 3me trim.)

Eckinger, Th. Bisherige Ergebnisse der Vindonissa-Forschung. (38. Jahresbericht des Vereins

Schweiz. Gymnasiallehrer.)
Effinger, Julie v. Chronik der Burg Wildegg von 1584—1684, Heft III il. IV. Kommissionsverlag.

Zürich, Orell Fiissli, u. Brugg, Elfingerhof, A.-G., 1908 u. 1909.
Egli, J. Ein st. gallischer Küchenzettel aus der Wende des ersten Jahrtausends n. Chr.

Kulturhistorische Studie. (Schweiz. Rundschau, 9. Jahrg., S. 341—368.)
Escher, Conrad. Die Anlage der Seequais in Zürich. (Zürcher Wochen-Chronik, Nr. 15 ff.

12.—17. April.)
— Erlebnisse beim Grenzbesetzungsdienst im Winter 1871. Zürich, Berichthaus. 1907.

71 S.
—- Die älteren städtischen Promenaden (in Zürich). (Zürcher Wochen-Chronik, Nr. 49 f.)
Escher, Pauline. Erinnerungen aus meinem Leben, zum achtzigsten Geburtstage. Zürich,

43 S. (Als Mskr. mit zahlreichen Bildern gedruckt.)
Fabricius, Ernst. Das römische Heer in Obergermanien und Rätien. (Histor. Zeitschr. 98,

1907, S. 1—29.)
Faria, A. de. Descendance de ü. Antonio, prieur de Crato, XVIIIe roi de Portugal. XIV et

350 p. 4°. Avec 83 planches. Livourne, Giusti.
Fazy, H. Genève et Charles Emmanuel Ier (1589—1591). Avec deux planches. VIII et 522 p.

8°. Genève, Atar. Fr. 6.50.
Fecht, Otthmar. Die Gewerbe der Stadt Zürich im Mittelalter. Diss., 87 S. Lahr, Moritz

Schauenburg. (Bespr. Bürgerztg. 1910, Nr. 33 u. NZZtg.)
Feller, Richard. Ritter Melchior Lussy von Unterwaiden, seine Beziehungen zu Italien und

sein Anteil an der Gegenreformation. Bd. 2. IV u. 155 S. Stans, v.Matt. (Ree.: A. Büclii,
Z. Schw. K. G. IV, 154—155; R. H[oppeler] in NZZtg. 1910 Nr. 19, 3. A.). Fr. 2.50.

Festschrift zum 75 jährigen Jubiläum des eidgenössischen Turnvereins, 1832—1907. Von
J. Spühler, H. Ritter und A. Schärtlin. IV u. 236 S. Zürich, Juchli & Beck, 1907.
Fr. 3.—.

Festschrift zur Gründungsfeier der Augustin Keller-Loge in Zürich 23. Mai 1909. Zürich.
16 S. (Z. Geschichte der Juden in der Schweiz).

Finckh, Alfred. Aventikum. Schwäbischer Merkur, 14. August.. Stuttgart.
Fischer, L. v. Das alte bernische Post.wesen. Ein Wort der Erinnerung. 8 S. (Sep. aus

„Berner Tagbl.", 5. Okt.)
Fontes Reruin Bernensium. Berns Geschichtsquellen. Band 9, umfassend die Jahre 1367 bis

1378. IV u. 788 S. Bern, Stämpfii, 1908. Fr. 25.—.
Frei, Oskar. Höngg u. Alt-St. Johann. Schweizer Ileim-Kalender. Volkstum!. Jahrbuch

für 1910. 3. Jahrg. Zürich, Verlag von A. Bopp (1909). Fr. 1.25.
Friede von Zürich, 10. Nov. 1859. (Schweizer. Bürgerztg., Zürich, Nr. 131).
Früh, Beschreibung meiner Heimat.- und Wohngemeinde Mogeisberg, geogr. u. geschieht!.

dargestellt von 1152—1905. Flawil, Buchdr. Flawil A.-S. 71 S. Fr. 0.50.
Furrer, A. Hist. Gedenkblätter der Familie Ball}'. Basel, Kreis & Co. 104 S.

Erinnerungen an die Jugend des Prinzen von Parma auf Schloss Wartegg. (Ror-
«chacher Ztg. 1907, Nr. 143).

T. Das Bergwerk im Gonzen. (Ostschweiz 1907, Nr. 66—69.)
Gachnang, Kd. Schwamendingen. (Zürcher-Wochenchronik, Nr. 3, 7 u. 9.)



Galiffe, J.-A. Notices généalogiques sur les familles genevoises. Tome 4. 2me éd. complétée
et entièrement remaniée par Aymon Galiffe. XII et 557 p. Genève, Jullien, 1908.
Fr. 15.—.

Galland. J. J. La démocratie Tessinoise et la représentation proportionnelle. Diss. Grenoble.
137 p. Grenoble.

Gassmann, Tb. Chemische Untersuchungen der Zähne. II. Teil (betr. solche aus prähistor.
Gräbern der La Tène-Zeit in Langdorf bei Frauenfeld). S.-A. Strassburg.

Gautberot, G. Les archives de la Tour des Prisons à Berne. (Le Bibliographe moderne,
janv.-juin.)

— Les relations franco-helvétiques de 1789 à 1792. Paris, Houvré Champion. 1908. IV,
133 S. Fr. 4.—.

Gautier, J.-A. Histoire de Genève des origines à l'année 1691. Tome 7*: De l'année
1609 à l'année 1671. VI et 541 p. Genève, Soc. gén. d'imprimerie. Fr. 10.—.

Gengel, Achill. Die Geschichte des fränkischen Reichs im besonderu Hinblick auf die
Entstehung des Feudalismus. 2. Bd. 1908, 475 S. Frauenfeld, Huber.

Geschichte der Stadt Lindau am Bodensee. Im Auftrag der Stadtgemeinde hg. von
K. Wolfart. Bd. 1. 2 Abteilungen. XII u. 421, VIII u. 344 S. Lindau, Stettner. M. 10.—.

Geschlechterbuch, Oberbadisches, herausgegeben von J. Kindler v. Knoblocli u. 0. Freih.
v. Stotzingen. 3. Bd., 3. Lief. (Bogen 21—30), S. 161—240. Heidelberg, C. Winters
Univ.-Buchhdig. 1909. — Artikel Muencli v. Wildberg — von Niffern.

Gesundheits- und Wohlfahrtspflege, Die, der Stadt Zürich. Festschrift zur 34.
Versammlung des Deutschen Vereins für öffentliche Gesundheitspflege Zürich. Berichtshaus
(siehe Pestalozzi u. Wirz). 524 S. mit zahlreichen Tafeln u. Ansichten.

Giger, Heinrich Der Marsch Herzog Rohans durch die Schweiz. Ein Beitrag zur
Geschichte der Rohauschen Feldziige im Velt.lin. (Schweiz. Monatsschrift f. Otfiz. aller
Waffen, 21. Jahrg., Heft 9 ff.)

Giger-Stettler, A. Karl Julius Guiguer (Giger) -Prangins, schweizerischer General.
(St. Galler Blätter 1907, Nr. 5—6).

Götz, Alfred. Hans Waldmann. (Sonntagsbl. d. Thurg. Ztg. Nr. 42—52.)
Gross, G. Une station néolithique terrestre dans le canton de Vaud (Chêne-Pâquier).

Zeitschrift für Ethnologie, Organ der Berliner Gesellsch. f. Anthropologie, Ethnologie
und Urgeschichte. 41. Jhrg., Heft VI. Behrend und Cie.

Grupe, E. Zur Geschichte des Krieges in Helvetien 1798. Beil. z. J. B. des Gymn. zu
Buschweiler. Buschweiler, Sohn. 10 S.

Gschwend, F. Die Errichtung des Bistums St. Gallen. XVI u. 506 S. Stans, von Matt & Cie.
Günther, Reinhold. Bilder aus der schweizerischen Verkehrsgeschichte. (Natur u. Kunst,

1908, S. 90-95, 113—118).
Gyr, S. F. Zunft-Historien. Schilderungen aus der Geschichte Zürichs, zusammengestellt

unter Mitwirkung des Zentral-Komitees der Zünfte Zürichs. Mit 3 Stadtplänen u.
136 Textillustr. Zürich, Verlag des Zentral-Komitees der Zünfte.

Iiadorn, Walter. Schweiz bis 1517. Literaturberichte 1906—1908. Jahresberichte der
Geschichtswissenschaft, Jahrgänge 29—31, 1906 — 1908. Berlin, Weidmann, 1908—1910.

Häfliger, E. Die Auswanderung nach Amerika in den 50er Jahren des 19. Jahrhunderts
mit spezieller Berücksichtigung des solothurnischen Gäus. (Histor. Mitteilungen. Monatsbeilage

zum Oltner Tagbl., Nr. 4—6).
Häusler, Dr. A. Das Schweizersbild u. der Fall Nüesch. NZZtg., 23.—25. März.

Entgegnung darauf von Dr. J. Nüesch, ebenda. 16. April.
Handbuch, Genealogisches, zur Schweizergeschichte. Hg. von der Schweiz, heraldischen

Gesellschaft, Bd. I, 1900 — 1908, Hoher Adel, 416 S. Mit 31 Siegeltafeln und 38 Stammtafeln.

(R. : NZZtg. von G. Meyer v. Knonau, ders. in Göttinger Gelehrten Anzeigen
1910, Nr. 3; Mitteil, der Zentralstelle f. deutsche Familiengeschichte, 6. Heft.)

Harkensen, Heinrich. Die Schlacht bei Marignano. Diss. Göttingen. VIII u. 123 S.

Güttingen.
Harms, Bernhard. Der Stadthaushalt Basels im ausgehenden Mittelalter : Quellen u.

Studien zur Basler Fiuanzgeschichte. I. Abteilung. Die Jahresrechnungen 1360—1535.
1. Bd.: Die Einnahmen. XXIII u. 532 S. Tübingen, Laupp.

Hausknecht, E. Die Toggenburger Unruhen von 1735. (St. Galler 1311. 1907, Nr. 47 —50).
Heer, G. Blätter zur Geschichte der Dorfschaft Riiti. Heft 1. Glarus, Dl. Tschudy-Aebly.

1906, 42 S.
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Heer, G. Geschichte der Gemeinde Innthal. Heft 2. Innthal im 16. Jahrb. Heft 3. Innthal

im 17. u. 18. .Talirh. Neue Glarner-Zeitung. Glarus. D. Hefti u. 0. Bartel, 48, 55 S.

Hegi, Friedr. Die Herren von Legern. (Geneai. Handbuch zur Schweizergeschichte, Bd. III,
S. 57—68 u. S.-A.) Hit Siegel- und Stammtafel.

—: Der Dreiländerstein am Rapperswiler Seedamm. (Zürch. Wochen-Chronik Nr. 9.)
Zungenfertige und nachbarnfeindliche Zürcherinnen aus dein 17. Jahrb. (ZWChr.Nr. 15).

— : Die Aufschliessung des Sarkophages der Grafen Hartmann des Ältern und des Jüngern
von Kyburg im Kloster Wettingen. (Landbote Nr. 276.)

Heierli, J. s. Jahresbericht.
HJeierli], J. Die ältesten Gräberfunde im Kanton Zürich. (NZZtg. Nr. 210, 1. H.)
Heinemann, Barthel. Beiträge zum Urkuudenwesen der Bischöfe von Konstanz im XIII.

Jahrhundert (15 Urkundeu-Facsimilia als Beilage). (Abhaudl. z. mittleren u. neueren
Geschichte, hg. von v. Below, Finko u. Meinecke, Heft 14). 112 S. Einzelpreis M. 5.60;
Subskriptionspreis H. 5.—.

Helbling, C. Der Heiliggeistspital in Rapperswil und seine Alpwirtschaft. (S.-A. aus dem
Volksblatt v. Bachtel, Nr. 123—138.)

Henrioud, Marc. Les postes de Fribourg sous la République helvétique (1798—1303). La
Liberté 1907, N° 273).

Héridier, M. Genève de 1846—70. Mémoires. Genève, Impr. de la Tribune de Genève.
1908. IV, 147 S. Fr. 1.50.

Heuscher, J. Die Entwicklung der Fischerei auf d. Zürichsee. Beil. zu Nr. 11 (1908) d.
Schweizer. Fischereizeitung. Pt'äffikon (Zürich), Henri Kurz. 1908. 18 S.

Hintermann, R. Das Gefecht- von Neuenegg am 5. März 1798. (Schweiz. Monatsschrift
f. Offiz. aller Warten, 21. Jahrg. S. 121—136, 177—190, 233—243.)

Hirn, Josef. Tirols Erhebung im Jahre 1809. XVI u. 876 S. Innsbruck, Schwick M. 10.—
(berührt auch die Schweiz).

Historisches über den Gasternboden. (Basl. Nachr, Nr. 258, 2. Beil.)
[Hoppeler, Rob.] Aus der Geschichte des Schweizer-Vereins Mailand 1869—1884—1909

(Mailand: Allegretti).
— : Gräberfeld bei Gudo. NZZtg. 9. Juli.
Hug, F. Eine Warnung vor fremden Militärdiensten. Fünf Jahre beim 1. Schweizerregiment

in Neapel u. Sizilien bearb. von Herrn. Metzler. Berneck, Ed. Marthaler. 45 S.
Fr. 0.50.

Hungerbühler, H. Wo schlug man sich am Morgarten am 15. Nov. 1315? Kleiner Beitrag
zur Denkmalfrage. (Schweiz. Monatsschrift f. Offiziere 1908, S. 393—409).

Htlrbin, Jos. Handbuch der Schweizer-Geschichte. Zweiter Band. Vom Eintritt von
Basel und Schafthausen in den Bund der Eidgenossen, 1501, bis zur Bundesverfassung
des Jahres 1874. 647 S. Stans, von Matt, 1900—1908. Fr. 10.— (R.: Zeitschr. f.
Schweiz. Kirchengesch. S. 154 ff. v. A. Bftchi.)

Jaeger, Max. Die Frage einer schweizer. Nation. (Diss. 88 S. Bern, Wyss.)
[Jäggli], Das Geschlecht der Jäggli von Winterthur, Seen, u. Yberg. J. Kaufmanns Witwe,

Winterthur (R. : NZZtg. v. 15. ApriJ u. ZWChr., S. 220.)
Jahresbericht, Erster, der Schweiz. Gesellschaft für Urgeschichte (Société suisse de

préhistoire). Im Auftrage des Vorstandes erstattet von J. Heierli. 136 S. Mit III. Zürich,
Druck von Lohbauer, (s. NZZtg. v. 29. April u. 12. Mai u. Nr. 283, 1. M.-Bl.)

Jecklin, Fr. Historischer Führer durch Cliur und Umgebung. Im Auftrage des Stadtrates

zusammengestellt. Hermann Fiebig's Buchdr., Chttr. Illustr.
—: Materialien zur Standes- u. Landesgeschichte gem. III. Bünde (Graubünden) 1464—1803.

Mit Unterstützung von Bund, Kanton, Stadt Chur u. Privaten. II. Teil: Texte. Basel.
Basler Buch- u. Antiquariatshandlung. 4°. (R. : Forsch, u. Mitt. z. Gesch. Tirols 1910,
S. 304 f.).

Isler, I. Die Burg Wädenswil. Bericht über den Ankauf der Ruine u. die in den Jahren
1901—1904 ausgeführten Restaurationsarbeiten. Nachrichten v. Zürichsee, Nr. 30, 33,
36, 39 u. 42. Wädenswil, 12. März bis 10. April. Auch Bep.

Jullian, Camille. Histoire de la Gaule. Hachette & Cie., Paris, tome I et II.
Keller, G. Die politische Bedeutung unserer Schützenfeste. Mit besonderer

Berücksichtigung des 19. Jahrhunderts. (Offiz. Festzeituug f. d. Aarg. Kautonal-Schützenfest,
Aarau, 1908.)
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Keller-Eis, J. Lenzburg im achtzehnten Jahrhundert. 104 S. Druck u. Verlag der Buchdruckerei
Ct. Müller, Leuzburg, 1908.

Kern, Alfons. Chronik der Familie Kern in Basel. Basel, 1908.
Kessler, Ad. Zur Geschichte der Familie Kienberger in Wil. (Ostschweiz 1907, Nr. 266

—268).
Kessler, Gottfr. Geschichtliches aus der Gegend des Stollens. 35 S. (Sep. aus dem S.-Bl.

der Thurgauer Ztg.)
Koradi, Rudolf. 1824—1907. (Aus Oberneunforn-Thurgau, Schweizerkonsul für die Staaten

Pennsylvanicn u. New Jersey.) (Mitteilungen des Deutschen Pioniervereins von
Philadelphia, 5. Heft, 1907.)

Kovac, K. Ein Notschrei einiger vorarlbergischer Gerichte nach dem Zürcher-Ivriege a. d.
Z. 1446—47. (Forsch, n. Mitt. zur Gesch. Tirols n. Vorarlbergs, VI. Jahrg., S. 363—64.)

Kreis, Hans. Die Grafschaft Baden im 18. Jahrh. Diss., 160 S. (Schweizer Studien z. Ge-
schichtswissonsch. I. 2, S. 257—426.) Gebr. Leeinann, Zürich. Mit einem Kärtchen.

Langguth, Adolf. Karl Matliy. Ein Lebensbild aus sturmbewegter Zeit. II u. 88 S. Berlin,
Heymann 1908. M.—.60. (Burschenschaftl. Bücherei, hg. von Böttger. Bd. 3, Heft 5.)

Langhard, J. Die politische Polizei der Schweizerischen Eidgenossenschaft. IV u. 370 S.
Bern, Stämpfli. Fr. 8.—. (R. : Bibl. univ. 54, p. 646).

Langmesser, A. Vom Lohgerber zum Diakonissenvater. Friedrich Dändlikers Leben.
(1821—1900). Basel, Kober. 1908. VIII, 219 S. Fr. 3.75.

Lechner, Ad. Bern im ersten Jahr der Montgollièren. (Bund, Nr. 477.)
Leupold, E. Aus dem Lager der 2. Koalition gegen Frankreich. Schweiz. Monatschrift f.

Offiz. a. W. 20 (1908), S, 505—10.
Leplus, H. La campagne de 1800 à l'armée des Grisons. Paris, R. Chapelot & Cie. 1908.

4°. 56 S. Fr. 3.60.—.
Lexikon, Geographisches, der Schweiz. Liefg. 249 —284 Bd. 6, S. 193—768: Trubbach —

Zürich. Neuenburg, Attinger.
Lindt, W. Zur Erinnerung an das Jubiläum des 100. Jahrestages der Gründung der

Medizin.-Chirurg. Gesellschaft des Kts. Bern. Bern, Stämpfli & Co. 154 S.
Luedecke, H. E. Neues vom Steinzeitmenschen (im Wauwiler Moos). NZZt.g. Nr. 145,

3. M.-Bl.
Luginbühl, Rudolf. Geschichte der Schweiz für aargauische Mittelschulen. VI u. 182 S.

Basel, Helbing & Licht.enhahn. Fr. 3—.
Lüthi, F. Heimatkunde. Besiedlung der Westschweiz durch die Alamannen (Pionier, Nr. 1,

2, 4—6, 8, 10.)
Maag, Albert. Geschichte der Schweizertruppen in neapolitanischen Diensten 1825—1861.

Mit Uniformbildern, Portraits, Karten u. Plänen. Hg. durch die Stiftung Sclinyder von
Wartensee. XVIII u. 792 S. Zürich, Schulthess & Cie. Fr. 12.—.

Mantel, Alfr. Ueber die Veranlassung des Zwölfer- oder zweiten Villmergerkrieges. Diss.
(Schweizer Studien z. Geschichtswissenschaft I. 3, S. 427—682.) Zürich, Gebr. Leemann.

Manzoni, Romeo. Antonio Gabrini. (L'Azione 1908, n° 252.)
Martinslöcher, Die, in Grindelwald und Elm. (Illustr. Fremdenblatt f. d. Wintersaison in

Grindelwald. VIII. Jahrg., Nr. 8.)
Mayer, J. G. Geschichte des Bistums Chur. 8. u. 9. Lief. Stans, Hans von Matt.
Meier, G., O. S. B. Das Kloster St. Gallen. Ein Beitrag z. Kulturgesch. Mit 17 Illustrât.

145 S. 8®. Regensburg, Manz, 1908.
Meister, Ulr. Die Entwicklung der liberalen Partei des Kantons Zürich. Vortrag v. 24. Januar

1909. (S.-A. aus NZZtg.)
Merian-Messmer, W. Schweizer Vorfahren des Grafen Ferd. v. Zeppelin. (Deutscher Herold,

Dez. 1909.)
Merz, Walther. Die Burgen des Sisgaus. Im Auftrage der historischen und antiquarischen

Gesellschaft in Basel und in Verbindung mit mehreren Mitarbeitern herausgegeben. l.Bd.,XII u. 320 S., 47 Tafeln, 161 Textfiguren u. 22 Stammtafeln. Aarau, H. R. Sauerländer & Co.
(R.: NZZtg. F. H[egi]; Bund Nr. 403, G. T[obler].)

— Herren v. Rinach. (Genealog. Handbuch z. Schweizergeschichte, Bd. III, S. 49—56, mit
Siegeltafeln III u. IV.)

Messikommer, H. Aus alter Zeit. Sitten und Gebräuche im zürcherischen Oberlande. Ein
Beitrag zur Volkskunde. 200 S. Zürich, Orell Füssli. Fr. 4.50.
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~~ Wie die Pfahlbauer die Pfähle in den Seegrund trieben. (NZZtg. vom 19. März.)
Meyer, E. Festschrift z. 100jährigen Jubiläum der Schachgesellschaft Zürich, enthaltend

die Geschichte des Vereins von 1809—1909. Zürich, F. Lohbauer. 55 S.
"Ulli, Angiolo. Giovanni Diodati, il traduttore délia Biblia e la società degli esuli protestanti

italiani a Ginevra, 1560—1660. Saggio storico e critico. Tesi Lett. Losanna. 115 p.
Losanna, Amacker. 1908. L. 1.75.

Monti, Santo. Pagine di storia comasca conteinporanea. (Periodico della Soc. storica Comense,
fasc. 69—70; berührt die Teilnahme von Tessinern am ital. Risorgimento.)

Müller, Emil. Der Kanton Zürich zu Anfang des XX. Jahrhunderts. Eine rein demokratische
Republik. IV u. 92 S. Zürich, Orell Fiissli, 1908. Fr. 2.50. (R. : Bibl. nniv. 54, p. 639).

Munzinger, Ulrich. Revolutionäre Bewegungen im Januar 1841. (Histor. Mitteilungen.
Monatsbeil, zum Oltner Tagbl., Nr. 9 u. 10.)

Muttenz. Restauration des Beinhauses. Basler Nachr., Nr. 144, Feuill. des Hauptblattes.
Altertumsfunde 1. c. Nr. 143, 1. c.

Nägeli-Akerblom, H. Das Rebersche historische Medizinisch-Pharmazeutische Museum in
Genf. S.-A. aus Therapeutische Monatshefte. Verlag von J. Springer in Berlin.

Nef, W. Elgg im Mittelalter. Vortr. (St. Galler Bll. 1908, Nr. 34.)
Neuweiler, E. Pflanzenreste aus der römischen Niederlassung Vindonissa. S.-A. aus der Viertel-

jahrssehr. d. Nalurf. Ges. Zürich, 1908, 53. Jahrg., 15 S. Zürich, A. Raustein.
Oberholzer, A. Geschichtsbilder aus der Gemeinde Horn. Im Sonntagsblatt der Tlairgauer

Zeitung. 19. Jahrg. 1908, S. 101, 109, 118, 126 ff.
Das Einkommen eines thurgauischen Landvogts. Ebenda, S. 326 ff.

Obser, Karl. Die revolutionäre Propaganda am Oberrhein im Jahre 1798. (Zeitschr. f. d.
Gesch. des Oberrheins, NF. Bd. 24, S. 199—258; unter den Beil. Brief an das helvet.
Direktorium vom 24. März 1799.)

Oechsli, Willi. Mitteilungen aus der Zeit der Freischarenzüge. Vortrag. NZZtg. v. 22. Januar.
Oeler, J. Die Burgen von Altstätten. 20 S. Wülflingen, Buchdr. Müller, 1907.
Oberhummer, Eugen. Die ältesten Karten der Westalpen. Zeitschrift des Deutschen u.

Oesterreich. Alpenvereins, Bd. XL (1909) München. (R.: Jahrb. S. A. C. 1909.)
Oflestinghel, ßino. La guerra tra Sigismondo, conte del Tirolo, e la republica di Venezia

nel 1487. Estratto dalla Rivista Tridentum (anno VIII—IX). Darin (IX, S. 196—198)
Schreiben von Zürcher Söldnern.

Oppermann, Edm. Geographisches Namenbuch. Erklärung geogr. Namen nebst Aussprach-
bezeichnung. 2. verbesB. u. stark vermehrte Aufl. Hannover, K. Meyer, 1908.

"errin, C. L. Genève au XVIIIe siècle. Une période mouvementée de l'hist. de Genève.
VIII u. 148. 8°. Genève, Georg.

Patru, A. Documents et souvenirs relatifs à l'annexion de la Savoie à la France en 1860.
Genève, La Tribune de Genève. 1908. 84 S, Fr. 0.80.

Peter, G. J. Beziehungen der protestantischen Schweizer Kantone zum Grossen Kurfürsten.
Vortrag. NZZtg. vom 25. Nov.; ZP Nr. 280.

"ûeghart, A. Die schweizer. Uhrenindustrie, ihre geschichtl. Entwicklung u. Organisation.
8°. XII u. 204 S. Leipzig, Dunker und Humbolt. Aus Staats- u. sozialWissenschaft!.
Forschungen hg. v. G. Schmoller u. M. Sering, Heft 133.

Plaget, Arthur. Histoire de la Révolution neuchâteloise. Tome I: Introduction. II et 345 p.
Neuchâtel, Delachaux et Niestlé. Fr. 3.50.

Pittard, Eugène. Crania Helvetica. Les cranes valaisans de la vallée du Rhône. Genève-
Paris, 1909—1910.

PKiss, Aug. Mitteilungen über das Archivwesen der Schweiz. (Deutsche Geschichtsblätter,
10. Bd. S. 163—169.)

°chon, A. u. Zesiger, A. Schweizer Militär. Liefg. 7. Mit Abb. n. 4 Taf. II S. u. S. 49—56.

p
4°. Bern, Scheitlin, Spring & Cie. Fr. 6.—.

^°tuetta, E. Note di storia bellinzonese (contin.). (Popolo e Libertä 1908, n' 178 e segg.)
°rträtbilder zürcherischer Parlamentarier. SA. aus der Schweiz. Wochenzeitg. Zürich.
Druck u. Verl. von J. Frey.

ostverkehr im alten Zürich, Einiges über den. (Zürch. Wochen-Chronik, Nr. 52.)
itnarn, R. Charles the Bold, last duke of Burgundy, 1433—1477. XIV, 484 p. New-York,
"utnam. (Heroes of the nations, ed. by H. W. C. Davis.)

^hartier-La-Tente et L. Perrin. Le canton de Neuchâtel. Revue historique et monographique
les communes du canton de l'origine à nos jours. IIme série: Le district de Boudry,



7e livr.: La commune de Corcelles-Corinoudrèche. p. 411—507. 4°. Neuchâtel, Attinger
Fr. 3.50.

R|ahn], J. R. Die Eröffnung des Kiburger Sarkophages in der Marienkapelle des ehemaligen
Klosters Wettingen. (NZZtg. Nr. 332. 1. M.).

Rickli, M. Die Arve in der Schweiz. Ein Beitrag zur Waldgeschichte und Waldwirtschaft
der Schweizer Alpen. Mit Karten. 4°. II u. XL n. 455 S. Zürich, Zürcher & Furrer.
Fr. 30.—. (Neue Denkschriften der Schweiz. Natur f. Gesellsch., Bd. 44.)

Rieder, Karl. Wichtige und interessante Urkunden. (Freiburger Diöz.-Arch. NF. Bd. 9,
S. 304—308, u. a. betr. die Flucht Johanns XXIII. aus Konstanz.)

Rogitsch. Paul. Die Schlacht bei Bicocca, 27. April 1522. Diss. Berlin. 73 S.

Rossi, Giulio. II Sonderbund nel Ticiuo. Reininiscenze storiche ed aneddottiche. (Corriere
del Ticino, n' 262 e segg.)

Rotach, A. Das Postwesen der Stadt St. Gallen von seinen Anfängen bis 1798. St. Gallen,
Febr. 98 S. Fr. 2.50.

Roth. Carl. Aus der Geschichte der Grafen von Tierstein. Beilage z. 47. Jahresbericht
(pro 1909) der Sektion Basel S.A. C. (IL: Jahrb. S. A. C. 1909).

Rott, E. Histoire de la représentation diplomatique de la France auprès des cantons suisses,
de leurs alliés et de leurs confédérés, t. IV. Bumpliz, Imp. Bcnteli. VIII, 708 S. Fr. 15.—.

Roulier, A. Un Vandois au service de la France (campagne d'Espagne 1808—1809). (La
Revue du Dimanche n" 47 ss.)

Rüetschi, Hermann. Die Entwicklung des Schiesswesens im Kanton Aargau. (Offiz. Fest-
zeitung f. d. A arg. Kantonal-Schützeiifest, Aarau, 1908.)

Ruville, A. von. Die Lösung der Neuenburgerfrage im Winter 1856/57. (Beiträge zur
brandenb. u. preuss. Gesch. Festschrift zu Gustav Schinollers 70. Geburtstag 1908.)

Scherer, P. Emanuel, O. S. B. Beiträge zur Kenntnis der Urgeschichle der Urschweiz.
I. Urgescliiclitliche Stätten u. Funde in Unterwaiden. Beilage z. Jahresbericht der kt.
Lehranstalt in Sarnen 1908/09. Mit Abbild.

Schriftproben aus Basler Handschriften des XIV.— XVI. Jahrhunderts. Zusammengestellt
von End. Thommeu. 2. verni. Aull. 4°. 27 S. mit 25 Taf. — Basel, Helbing und Lich-
tenhahn. M. 14.—. (R.: DLZ. 1909, Nr. 41, v. Brandi).

Schulthess, Otto. Bericht über die römisch-germanischen Forschungen in der Schweiz im
Jahre 1908. Jahrbuch des kais. deutschen archäolog. Instituts: Archäolog. Anzeiger,
1909. 2. Berlin, G. Reiner.

Schürmann, Melchior. Das Riitli als Nationaleigen tum der schweizerischen Eidgenossenschaft.
(Schweiz. Zeitschr. f. Gemeinnützigkeit, 48. Jahrg. S. 137 —175.)

Schwab, F. Festschrift der Brand Versicherungsanstalt des Kt. Bern, hg. bei Anlass der
Begehung ihres lOOj. Bestandes, 1807—1906. Bern, Rösch und Schatzmann. 1908.
(4°.) 87 S. Fr. 5.50.—.

Schwyzer oder Schweizer, Abriss der Geschichte des Stiftungsfonds der seit 1401 in der
Stadt Zürich verbürgerten Familie. Zürich, Schaufelberger, 101 S. (Als Mskr. gedruckt.)

Secretan, Eug. D'Avenches à Lausanne et. de Lausanne à Avenches. 1810 à 1909.
(Gazette de Lausanne 1909, suppl. au n° 312; inscription romaine.)

de Seigneux, A. Généalogie de la famille de Seigneux du Pays de Vaud et comté de
Romont,. Lausanne. (Als Mskr. gedruckt.)

Seidensticker, Oswald. Die Deutschen von Philadelphia im Jahre 1776. (Mitteil, des
Deutschen Pioniervereins v. Philadelphia, 10. Heft, 1909.)

Seiler-Rosenmund, A. Stammbaum der Bürgergeschlechter v. Liestal. Liestal, Gebr. Lüdin.
1908. 4°. XVI, 165 S. Fr. 15.—.

Seitz, Charles. L'historien Niebuhr, citoyen de Genève. 20 p. Genève, Georg. Fr. 1.50.
(R.: NZZtg. 12. Juli.)

Siegelabbildungen zum Urkundenbuch der Stadt und Landschaft Zürich. 11g. von der
Stiftung Schnyder von Wartensee in Zürich, bearb. von P. Schweizer. Liefg. 7. 4°. II S.

il. S. 111 —128 u. 9 Taf. Zürich, Fäsi u. Beer. Fr. 3.—.
Soldats suisses'au service étranger. (Collection de Mémoires et de Souvenirs.) 2"" vol.

IV et 301 p. Genève, Jullien. Fr. 3.50. Contenu: Le vainqueur des Peaux-Rouges de

l'Ohio, Henry Bouquet; Souvenirs des campagnes du Lieutenant-colonel Louis Beijos ;
Un Vaudois ä l'armée d'Espagne, J.-D. Maillefer.

[Sonderbundszeit.] Armierung eines Schiffes auf dem Neuenburgersee. (NZZtg. 11. Dez.
nach «Voss. Ztg.».)



Sprecher, Paul. Die Unruhen zu Chur in den Jahren 1726 — 1731. Vortrag'. (Bundner
Tagblatt, Nr. 127—136.)

Stammbaum der Familie Baumann, aus dem Dürrenmoos, Gemeinde Hirzel, stammend.
Entworfen im Jahre 1908. (Lith. Anstalt, Gebr. Fretz, Zürich.)

Stauber, E. Bilder aus der Geschichte der Gemeinde Brütlen. Winterthur. Geschw.
Ziegler. 1908. 61 S.
tri., Die Orts- u. Flurnamen der Gemeinde Tüss. NZZtg-, (1908). Zürich, NZZtg. 1908.

38 S.
Steinacker, Harold. Die ältesten Geschichtsquellen des habsburgischen Hausklosters Muri.

(Zeitsclir. f. d. Gesell, des Oberrheins, NF. Bd. 23, S. 387—420).
War Bischof Werner I. von Strassburg ein Habsburger oder nicht? Eine Erwiderung.

(Zeitsclir. f. d. Gesch. des Oberrheins, NF. Bd. 24, S. 154—161.)
Steinmann, R. Der Klosterbesitz in Oerlikon. (Echo vom Zürichberg, Nr. 88—106.)
Stern, A. Denkschrift Konstantin Siegwart-Müllers aus dem Jahre 1847. Vortrag NZZtg.

15. Januar.
Stewart, Ch. P. The Régis family, Reprinted from the Proceedings of the Huguenot Society

of London, vol. IX, n° 1, 53 p. London, Spottisvvoode [Burger 1701 in Bussigny], (R. :

Berner Blätter 1910, S. 95).
Stichler, Carl. Von den ersten bedeutenden Vorträgen und Demonstrationen über Elektrizität

im alten Zürich. 1754. (Zürcher Woclien-Chronik, Nr. 40, 42, 44, 46.)
®töckli,* Gottfried. Zur Einweihung des Weltpostdenkmals in Bern, 4. Okt. 1909. Historische

Skizzen. 35 S. Bern, Gronau. Fr. —. 70.
Stoll, O. Zur Kenntnis des Zauberglaubens, der Volksmagie u. Volksmedizin in der Schweiz:

JB. d. Geogr.-Ethnogr. Ges. in Zürich 1908/9). Zürich, F. Lohbauer. 178 S.

Strasser, Paul. Historische und klimatologische Notizen über Interlaken. (Annalen der
Schweiz, balneol. Gesellsch. Heft IV, 1908).

Strickler, G. Geschichte der Herrschaft Grüningen, umfassend die 16 Gemeinden Bäretswil,
Bubikon, Diirnten, etc. Das ist die Geschichte des Zürcher Oberlandes und seiner
Beziehungen zur Stadt Zürich und dem See. In Wort und Bild dem Volke dargeboten.
Mit 111. VIII u. 263 S. Zürich, Orell Fiissli, 1908. Fr. 8.—. (R.: F. II[egi] in Zürcher Post.)

Stucki, Albert. Grundriss der Postgeschichte, mit besonderer Berücksichtigung der Schweiz.
Verkehrsverhältnisse. XII u. 164 S. Bern, Francke. Fr. 2.50. (R.: Schweiz, pädag.
Ztschr., S. 376 u. Bund, 1908, n° 586.)

®t[uder], J[ulius], Der Ortsname Meilen. (NZZtg., Nr. 296.) (v. J. St.)
General Schauenburg. Vortrag. (NZZtg. v. 8. Januar.)

"ulger, R. Ersteigung des Finsteraarhorns von R. S. (1. touristische Besteigung 6. Sept.
1842.) Mit 1 Taf. 15 S. Basel, Birkhäuser. (Sep. aus dem Jahresberichte der Sektion
Basel S. A.'C. pro 1908.)

Täuber, C. Das Schaf in den Alpen. (NZZtg. 15. Januar.)
T|atarinoff], E. Prähistorische Bäder. (NZZtg. No. 142, IV. BI.)
Thöny. Geschichtliche Würdigung der Rhätikonpässe. (Alpina, 17. Jahrg. Nr. 23 f.)
^Kundenbuch der Stadt u. Landschaft Zürich. Hg. von einer Kommission der antiquar.

Ges. in Zürich, bearb. von J. Escher u. P. Schweizer. Bd. 7 (2 Hälften). Mit Stadtplan.

1297—1303. II n. 464 S. 4°. Bd. 8 (1. Hälfte). (R. : von G. [Tobler], S.-Bl.
•los «Bund», Nr. 43). 1304—1308. II n. 200 S. 4». Zürich, Fäsi n. Beer, 1908/09.
Er. 7.50; 9. 90; 7.50.

Kundenbuch der Abtei Sanct Gallen. Teil 5 (1412—1442), Liefg. 4 (1430—1436). Hg.
voin Inst. Verein des Kts. St.. Gallen. Bearb. v. PI. Bütler u. T. Schiess. 4°. II S. u.
S. 601—800. St. Gallen, Febr. Fr. 12. —.

Vallière, de, P. L'émigration suisse 1798—1801: Rev. Militaire Suisse 54, S. 1—15.
'ögelin, 0. Das Kadettenkorps Meilen. Gedenkschrift zu dessen 50-jährigem Bestände.

(1858—1908). Mit 111. II u. 66 S. Meilen, Ebner. 1908.
0b Tobel, Edwin. Einige Daten aus der Ortsgeschichte von Oetwil a. See. (Volksbl.
v- Meilen 1908 u. SA.)

Oetwil a. See zur Römerzeit. (Volksbl. v. Meilen 1909, Nr. 8.)
Im cHeidenländchen» oder aus Rorschachs Pfahlbauzeit. Rorschacher Bote, 27. März.

®Mi, J. J. Wanderungen im Thurgau. Im Sonntagsblatt der «Tlmrgauer Zeitung». 19.
J»5rg. 1908, S. 140, 147, 155.
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Walser, Hermann. Landeskunde der Schweiz. Mit 16 Abbild, u. einer Karte. Leipzig,
Göschen, 1908. M. — .80. (R.: Jahrb. S. A. C. 1908).

Walt, Samuel. Heimatkunde von Thal. Iliustr. von U. Hiiber u. P. Börnhausen
Hg. von S. W. u. U. Hiiber. Zweite, stark vermehrte Auflage (4. und 5. Tausend).

Frauenfeld, Huber & Co. Fr. 3.50.
Walther, Andr. Die burgundischen Zentralbehörden unter Maximilian I. und Karl V. X

u. 220 S. Leipzig, Duncker. M. 5. 50.

W[artmann], H. Der historische Verein des Kantons St. Gallen 1884—1909. Eine
Denkschrift zur Feier seines 50jährigen Bestandes am 18. Dez. 1909. 4°. 65 S. St. Gallen,
Zollikofer.

Weiss-Frey, Friedr. Heinrich Iselin von Rosenfeld u. sein Geschlecht, Basel.

Wettstein, W. Geschichte des Munotvereins 1839—1909. Schaffhausen, H. Meier & Co.

VIII, 159 S. Fr. 4.—.
— (Joli. Christoph) Moser-Ott z. 90. Geburtstag (1819—1908). Ein Beitrag z. neuesten

Schaffhauser Geschichte. Schaffh. Intelligenzblatt. Schaffh., H. Meier & Co. 1908.

15 S.

Wiederkehr, G. Politische Bewegungen im Aargau zu Beginn der Regenerationsperiode.
II u. 24 S. Wohlen, Keller. (Sep. aus dem Jahresbericht der Schulen von Wohlen

1908/09).
Widmer, J. H. Napoleon III., der Kaiser aus dem Thurgau. II u. 148 S. Zürich, Frey,

1908. Fr. 1.— (Sep. aus der Schweiz. Wochenzeitung 1908.)

Wild, Ella. Die eidgenössischen Handelsprivilegient in Frankreich 1444—1635. Diss.
St. Gallen, Zollikofer. 232 S.

Wirz, Hans. Grundzüge der öffentlichen Gesundhe ispflege im alten Zürich (Festschrift
f. d. Deutschen Verein f. öff. Gesundheitspflege, Anhang [S. 516—524]. Zürich,
Berichthaus.

Wirz, Henri, aus Zürich, Offizier im nordamerikanischen Bürgerkrieg. (NZZtg. 27. Mai,
3. Juni etc. Volksrecht).

Wolfart, K. Gesell, der Stadt Lindau am Bodensee. 2 Bde. Lindau,"*Stettner.
Wyss-Hof, H. Geschichtliches aus dem Fridaueramt. (Histor. Mitteilungen. Monatsbeil.

zum Oltner Tagbl. Nr. 7—10.)
Zaugg, Joh. Erinnerungen eines Schweizer-Veteranen. (Berner-Heim, Nr. 16 ff.; betr. den

Sonderbundsfeldzug.)
Zesiger, A. Die Gesellschaft zu den Zinunerleuten. Festschr. auf die Einweihung des

neuen Gesellschaftshauses am 15. Okt. 1909. Bern, Stampfli & Cie. (4°,) 83 S.

Zierler, Peter Bapt. Die Herren von Tarasp ond ihre Gründungen. 1042—1220.

(Forts.) (Forschungen u. Mitteilungen zur Gesch. Tirols und Vorarlbergs, VI. Jahrg.
Heft 1.)

Zintgraff, H. Saint-Biaise. La Tène. Notes archéologiques. N° 1, Mars 1907. Saint-Blaise.
Imprimerie Samuel Robert, 1907.

Zschokke, Ernst. Geschichte des Kadettenkorps der Aargauischen Kantonsschule. IV u.

119 S. Aarau, Sauerländer. (Beil. zum Jahresbericht der Aarg. Kantonsschule pro
1908/09.)

Zschokke, Ernst. Aargauisches Kadettenwesen. (Offiz. Festzeitung f. d. Aarg. Kantonal-
Schiitzenfest, Aarau, 1908).

Zur Tascher- oder Täscherfrage. (Basl. Nachr. 1909, Nr. 355, 2. Bl., nach Bündn.

Tagbl.)

H. Zeitschriften.
Actes de la Société jurassienne d'émulation. Année 1908. 2me série, 15mc vol. Porrentruy,

impr. du «Jura». — Darin : Edouard Diricq, Les griefs d'un curé. (Aus dem Jura stammendes

Mscr. der 2. Hälfte des 18. Jlirhs.). — J. Jeclcer, Les camps et châteaux romains de la

Vallée deDelémont. — A. Daucourt, La crosse de Saint Germain. — Virgile Rossel, Un

magistrat républicain : le conseiller fédéral Schenk. — Jules Aug. Juillerat, Acte de

1746 par lequel l'Evêque de Bâle octroie aux habitants du Petit-Val la permission de

construire une' cure et d'ériger leur église en paroissiale. Document inédit. —
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— 1909. 2me série, 16me vol. — Darin: F. C. Chèvre, Mode de formation du clergé du
diocèse de Bâle dans la première moitié du 18e s. —

Anciens, Nos, et leurs œuvres. Recueil genevois d'Art.. Publication dirigée par Jules
Crosnier. 4°. Genève, L. Bovy. Fr. 25. VIIIme Année (1908), n°» 3 et 4: Jules Crosnier,
BeBsinge (XIV planches hors texte et illustrations). — IXme Année, n° 1: Jules
Crosnier, Expositions d'objets mobiliers du XVIIImc siècle (IV planches hors texte). —
W. Deanna, Sculptures antiques de Genève (1 pl. hors texte). — N° 2 : Guillaume Fatio,
La promenade des Bastions (3 pl. h. texte). — N° 3 et 4: Jules Crosnier, La société
des arts et ses collections (8 pl. hors texte).

Annalas délia Società reto-romantscha. XXIII. annada. 322 S. Ediziun e propriété
délia Società. Samedau, Engadin Press Co. viavaunt Simon Tanner. 1909. — Register:
0. Clavuot. Giidisch federal Andrea Bezzola. — A. Bezzola, Poesias. Ils basdrins o
rösas e tulipauas. — J. U. Kœnz, Alchiinas composiziuns e versions. — B. Puorger, Supra
la giuridicziun nella Val Miistair, collas „Ledschi as M a t r i in u n i a 1 e s" e la
„Ledschia Civile". — Fl. Camuthias, La flur de Ramuosch, Cantada. — R. A.
Gianzun, Davart las alps da Samedan, con 14 docu maints. — Ed. Bezzola, Chanzuns
umoristicas e poesias d'occasiun. — H. Caviezel, Canzuns popularas délia Domliesca. —
Poesias diversas. — H. Caviezel, Archiv délia Società reto-romantscha. — Th. Gross, Rapport
linanzial. — id., Register dels comraembers. —

— XXIV. annada. 345 S. Cuera, Stamparia de Biscliofberger & Hotzenköcherle 1909. —
Register: C. Camenisch, Reverendo Gian B. Tramêr. — Gian B. Tramer, Poesias. — Dr.
Gion Cahannes, Venantius, legenda dramatica da P. Maurus Carnot, per romantsch. —
Jachen J. Ritz, Diversa da Guarda. — G. G. Cloetta, Fin alla mort, skizza novellistica. —
Prof. Chr. Christoffel, Schentaments da cumin da Flein. — Florian Grand, La diala da
Discholas, requint popular. — Gion Perfist, Rimas. — Gaud. Barblan, Parablas, initos
religius, initos eroics, legendas e da tuotta 6ort requints populars in Engiadina bassa. —
Poesias diversas. — II. Caviezel, Donaziuns e cunipras per Parcliiv délia Società reto-
romantscha per 1908—1909. — T. Gross, Rapport finanzial. — id.. Register dels commembers.

Annales de la société J. J. Rousseau 4 (1908): J. J. Rousseau, La première rédaction des
Confessions (livres I—IV) publieé d'après le manuscrit autographe par Théophile Dufour
(S. 1—276). — E. R(itter). Portraits des parents de J.J.Rousseau (S.277/9.) — 5 (1909).:
D. Mornet. Le texte de la Nouvelle Héloise et les éditions du 18" s. (S. 1—117). —

Morel. Recherches sur les sources du discours de l'inégalité (S. 119—98). — A.
François. Romantique (S. 199—236). — Ph. Godet. Une lettre inédite de Jean-Jacques
Rousseau à M. de Bouac (S. 237—40). — id., Menus détails sur Jean-Jacques Rousseau
(S. 241/5). — P.-M. Masson. Rousseau à la Grande Chartreuse (Epitre inédite) (S.
247—58). — id., Contribution à l'étude de la prose métrique dans la Nouvelle Héloise
(S. 259—71). — Be Girardin. Le peintre G. F. Hayer (S. 273/5).

Anzeiger für schweizerische Geschichte. Hg. von der allgem. geschichtforschenden Gesellschaft
der Schweiz. 40. Jahrg. Red.: A. Plüss. Bern, K. J. Wyss. Fr. 2.50. — Inhalt:
G. Meyer von Knonau, Eröffnungswort der Jahresversammlung der allgem. geschichtf.
Gesellschaft der Schweiz, abgehalten am 14. u. 15. September 1908 in Engelberg. —
Alfr. Stern, Eine Denkschrift Konstantin Siegwart-Müllers vom 27. Juli 1847. —Ii. Hoppeler, Die Johanniter-Häuser zu Saigesch u. auf dem Siinplon. — E. Dürr, Zur
Frage nach Heinrich Bnllingers Clironikou vom J. 1531 u. 1538. — E. Gagliardi, Die
angebliche Bullingerchronik von 1531. — R. Dürrer, «Die Haselstaude» bei Mailand. —
G. Meyer von Knonau, Zu der Urkunde im Urkundenbuch der Abtei St. Gallen, Band III,S. 686. — Miszelle. — A. Biichi, Unbekannte Eidgen. Abschiede aus dem XV.
Jahrhundert. — PI. Butler, Das Schlachtfeld von Murten nach einem Reisebericht aus dem
Jahre 1494. — It. Hoppeler, Hand- u. Erblelien. — J. Müller, Zu Valentin Coinpar.—
A. Zesiger, Die erste Schlacht bei Villmergen am 14./24. Januar 1656. — F. Schillmann,

Zwei Provisionsurknuden für Basler Klöster aus dem 14. Jahrhundert. — A. Plüss,
Zur Herkunft des Bischofs Johann II. von Chur (1376—1388). — E. Wymann, Ein
vergessener Abschied vom 3. März 1572. — Miszelle. — Ad. Lechner, Totenschau
schweizerischer Historiker, 1908. — A. Plüss, Historische Literatur, die Schweiz
betreffend, 1908. — L. E. Iselin, Walliser Ortsnamen u. Walliser Urkunden. — G. Low,
Die erste Erwähnung der schwedischen Einwanderung in die Schweiz. — Fr. Zimmerlin,
Schultheiss u. Rat zu Bern an den Oberst des Unteraarg. Regiments betr. Formation
l>. Aufstellung der Compagnien u. Instruction des Regimentes, 31. Dezember 1638. —
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A. Plüss, Systematisches Inhaltsverzeichnis zu den 20 Jahrgängen 1890—1909 des

Anzeigers f. schweizer. Geschichte.

Archiv des historischen Vereins des Kantons Bern. XIX. Bd. Zweites Heft, Bern, Buchdr.
Gustav Grünau, 1909. LVIII u.446 S. Inhalt: Jahresbericht pro 1908/09. Jahresversammlung
in Ins. — Auszug aus der Rechnung pro 1908/09. — Hitgliederverzeichnis auf 1. Nov.
1909. — Paul Kasser, Die Geschichte des Amtes und des Schlosses Aarwangen (2. Teil,
reich illustriert).

Archiv, Schweizerisches, für Volkskunde. Vierteljahrsschrift der Schweiz. Gesellschaft für
Volkskunde. Hg. von Ed. Hoffmann-Krayer und Maxime Reymond. 13. Jahrg. Basel,
Verlag der Schweiz. Ges. f. Volkskunde. Fr. 8.—. Inhalt : Hans Zahler, Milch, Käse
und Ziger im Ober-Siminental. — Arthur Eossat, Proverbes patois (Suite et Fin). —
Maurice Gabud, La alpicole des Bagnards. — Max. Reymond, Cas de sorcellerie en

pays fribourgeois an quinzième siècle. — Gottfr. Kuratle, Der Toggenburger Senn und
seine Tracht. — A. Dettling, Die Festfeier der Translation des hl. Justus in Ingenbohl.
1697. — H. Matsch, Das Fastnaehtsrössli im Kt. Appenzell. — Joli. Boite, Heinrich Runges
schweizer. Sagensammlung. — Hubert Savoy, La flore fribourgeoise et les traditions
populaires. — E. A. Stiickelberg, Bekleidung der Andachtsbilder. — id., S. Expedit. —
John Meier, Geschichte eines modernen Volksliedes. — J. C. Benziger, Das Brunner
Bartlispiel. — Miszellen : Red., Garifaribotteur. — N. Kocherhans, Volksglauben aus
dem Baselland. — Anna Ithen, Maiziger u. Bratziger. — Hans Bächtold, Der hl. Franz
von Assisi u. der Domherr. — F. Sprecher u. Adele Stœcklin, Hausinschriften aus dem

Sclianfigg (Graubünden). — E. Wymann, Die Fronleichnamsprozession in Altdorf. —
M""> Gailloud, La nuit de Sylvestre. — IL Bächtold, Einige Sagen. — E. A. Stiickelberg,

Gebräuche bei der Feier von Christi Himmelfahrt. — E. Hoffmann-Krayer, Ein
Zaubersegen gegen böse Geister. — id., Elias u. der Antichrist. — A. Zindel-Kressig,
Maieubaum. — id., Trottbäume. — M. R., Sur le pont du Nord. — id., La Voniore. —
id., Notre-Dame de Mars. — M. Gabbud, Météorologie populaire. — A. Zindel-Kressig,
Schwanke u. Schildbürgergeschichten aus dem Sarganserland. — W. Manz, Volksglauben
aus dem Sarganserland. — H. Bächtold, Wie vernagelt sein. — E. A. Sftückelberg],
Maria im Ahrenkleid. — G. Kessler, Das Hochgericht zerschlagen. — E. A. Sftückelberg],

Bodengitter. — A. Baucourt, La légende des orgues de Foradrais. — id., Les
clefs de Saint-Hubert. — Notizen u. Umfragen. — Bücheranzeigen.

Archives Héraldiques Suisses. Schweizer. Archiv für Heraldik. Organe de la Société Suisse

d'héraldique. Red.: L. A. Burckhardt u. Fréd. Th. Dubois. Jahrg. 23, 1909. Mit
XV Tafeln u. 29 Textbildern. Zürich, Schulthess. Fr. 10. — Inhalt: L. Gerster, Ein
Nürnberger Wappenblatt. — A. de Seigneux, Les familles Seigneux et Sugnaux. —
Bino Muratore, Les Origines de l'Ordre du Collier de Savoie dit de l'Annonciade. —
G. v. Vivis, Wappen der lebenden Geschlechter Luzerns. — H. Schulthess, Ein Geschenk
der Zunft zur Saffran an die Gesellschaft der Bogenschützen in Zürich. 1697. —
Friedr. Ilegi, Bastardsiegel Montfort und Hewen im Staatsavehiv Luzern. — Alb.-Marie
Courtray, Armoriai historique des maisons de l'ordre des Chartreux. — If'. F. von Mülinen,
Wappenstein des Johannitcr-Komtburs Johann von Ow. — Miscellanea: Internat. Ueber-
einkommen betr. Heraldik. Heraldische Regeln. — Bibliographie. — Nécrologie. —
Beilage: Genealogisches Handbuch zur Schweizergeschichte, III. Bd., Niederer Adel u.

Patriziat, S. 33—64 u. II Siegeltafeln: W. Merz, Herren von Rinach. — Friedr. Hegi,
Herren von Legern.

Argovia. Jahresschrift der historischen Gesellschaft des Kantons Aargau. XXXIII. Bd.
Aarau 1909, Sauerländer. Inhalt: Walter Merz, Bürgerrecht und Hausbesitz in den

argauischeu Städten. — Franz Zimmerlin, Die Zünfte der Stadt. Zofingen im XVI.
Jahrhundert. — Alois Wind, Bildhauer Franz Ludwig Wind von Kaiserstuhl. - Seraphin Meier,
Die Waldbruderei zur Einaus bei Bremgarten. — Ilans Nabholz, Der Aargau nach dem

Habsburgischen Urbar. — Fritz Siegfried, Die Schiffergenossenschaft. der «Stüdler» in
Koblenz. — Theodor Eckinger, Lämpchenbilder aus Vindonissa. — Samuel Hellberger,
Aus der Baugeschichte Vindonissas und vom Verlauf ihrer Erforschung.

Beiträge, Thurgauisclie, zur vaterländischen Geschichte. Hg. vom hist. Verein des Kantons
Thurgau. 49. Heft. Frauenfeld, Müller. 1909. — Inhalt: G. Büeler, Johann Heinrich
Mayr auf der Bleiche bei Arbon 1768—1838 (mit einem Portrait Mayrs u. einem Bild



der Bleiche bei Arbon). — J. Wälli, Der Ankauf von Hiittiingen durch Zürich, 1674. —
Job. Meyer, Das Thurgauer Lied, sein Dichter und Komponist. — F. Schaltegger, Thurgauer

Chronik für das Jahr 1909. — G. Biieler, Nachtrag zu Joli. Eeinr. Mayr auf
der Bleiche bei Arbon. — Jos. Bilehi, Thurgauische Literatur aus dem Jahre 1909.

Bibliographie der Schweiz. Landeskunde. Fase. III2 : A. Wäber, Landes- und Reisebe-

schreibungen. (Schluss von Fase. III, 1899 erschienen.) Beitrag zur Bibliographie der
schweizerischen Reiseliteratur, 1891—1900, mit Nachträgen aus der Zeit vor 1891.

XVI u. 172 S. Bern, Wyss. Fr. 2.—. Fase. V 5: Franz Heinemann, Inquisition,
Intoleranz, Exkommunikation, Interdikt., Index, Zensur, Sektenwesen, Hexenwahn und

Hexenprozesse, Rechtsanscliauungen. Heft II. (2. Hälfte) der Kulturgeschichte und Volkskunde

(Folklore) der Schweiz. XXXVI S. u. S. 217—484. Fr. 3.—. Fase. V 5: träne Heineinann,

Sagen u. Legenden. Märchen u. Fabeln. (Heft. III der Kulturgeschichte u. Volkskunde

(Folklore) der Schweiz). Bern, Wyss, 1909.

Bibliothèque universelle et Revue snisse. Cent-quatorzième année, 1909. Lausanne, Bureaux
de la bibl. univ. — Darin: Frank Chois/, Mathilde Wesendonk d'après la correspondance
de Richard Wagner. — Emile Mayer, La légion étrangère. — Ad. Perrière, L'école nouvelle
en Allemagne. — Louis Reinhardt, Le plus ancien squelette humain. — Anna-Déborah
d'Alsheim, La folie de Jean-Jacques Rousseau. — Ernest Muret, Los patois de la Suisse
romande. — Philippe Godet, La jeunesse de Benjamin Constant. — Paul Seippel, Genève
et la tradition de la liberté. — J. de Mestral-Combremont, Madame Jules Favre d'après
son journal et sa correspondance. —- Ch. Genequand, Les jubilés de Genève. — Ph. Bridel,
Ernest Naville. — Edouard Chapuisat, M8 de Staël et la police impériale de 1810 a

1813 d'après des documents inédits. — Paul Seippel, Du carrefour. — A. de Maricourt,
Le voyage en Savoye et en Suisse du Dr. Rigby. — Gaspard ï alette, Rousseau intime. —
Henri Dufour, Une session de la société helvétique des sciences naturelles. — Fernand
Baldensperger, Conrad Ferdinand Meyer et ses rapports avec la Suisse romande et la
Frauce. — Frédéric Barbey, Les pierres qui parlent. Desaix au Grand Saint-Bernard. —
A. Chavan, Pourquoi nous rééditons «Vinet». —

Biographie, Allgemeine Deutsehe. Nachträge bis 1899. 54. Bd. — Darin: Carstensen: Karl
Christian Steffensen (1837—1899, Chirurg). — A. Jülicher: Gustav Vo'ckmar (1809—1893,
Prof. der Theologie). — 55 Bd. — Darin: 0. Mausser, Gottfried Kinkel (1815—1882).
— K. Geiser: Karl Schenk (1823 —1894, Bundesrat). — E. Schwyzer: Fritz Staub

(1826—1896, Begründer des schweizer. Idiotikons). — E. Polaczek: Tobias Stimmer
(1539—1585, Maler aus Schaffhansen). — E. Schröder: Ludwig Tabler (1827—1895,
Germanist und Sprachforscher). — W. Oechsli, Friedr. Emil Welti (1825—1899,
Bundesrat). — E. Hotfmann-Krayer : Heinrich Wirrt (16. Jhrdt., Spruchdichter aus
Aaran). —- id., Ulrich Wirri (16. Jhrdt., Spruchdichter aus Aarau). — C. Brun: Jak.
Jos. Zeiger, (1812—1885, aus Staus, Landschaftsmaler). — C. Brun: Job. Konrad Zeller
(1807—1856, Zürcher. Maler). — Laudiert: Joseph Winkler (1809—1886, aus Luzern,
kathol. Theologe.) — E. Hoffmann-Krayer: Achilles Wirz (1745—-1778, aus Basel, Prof.
der griech. Sprache, Geistlicher Dichter). —

Blätter aus der Walliser-Geschichte, hg. vom geschichtsforsc.lienden Verein von
Oberwallis. IV. Bd. I. Jahrg. 1909. Brig, Tscherrig und Tröndle. — Inhalt: R. Hoppeler,
Urkunden zur Geschichte der Pfarrei Martigny. — G. Mathier, Beiträge zur Geschichte
der Pfarrei Saigesch. — Jos. Lauber, Kardinal Schinners Bann und Interdikt über seine
Gegner. — id., Verzeichnis von Priestern aus dem deutschen Wallis (Forts.). —
Raph. Roten, Die Erbauung der Pfarrkirche von Raron auf der «Burg».

Blätter für bernische Geschichte, Kunst u. Altertumskunde, hg. von Dr. Gustav Grünau.
V. Jahrg. Bern, Druck u. Verlag v. Gust. Grünau. 336 S. — Siegfr. Maire, Der
Stand der Schweizer Seidenkultur u. -industrie im Jahre 1731. — J. Wiedmer-Stern,
Das Gürtelblech von Bäriswil. — TU. F. von Miilineu, Johann von Ow, Herrenmeister
des Johanniterordens. — H. Hartmann, Hasli im Weissland vor 200 Jahren, unter bes.

Berücksichtigung seiner Kristallindustrie. — A. Zesiger, Haller als Rathausammann. —
Chr. Schiffmann, Brief eines bernischen Grenadiers aus dem Lager von Poppet anlässlich
des Genferzuges im Jahre 1782. — A. Zesiger, Eine 81jährige Teilnehmerin am zweiten
Freischarenzug. — Singet Gott zu Lob u. Ehren. — F. Leuthold, Hans Baschi Matter,
•ein nicht geringer Rebell under den Puren, 1653. Aus den Chorgerichtsprotokollen
der Gemeinde Erlinsbach (Aargan). — A. ZfesigerJ, Ein zeitgenössischer Bericht über

9
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die erste Schlacht bei Villmergen. — Franz Thormann, Die Glasgemälde im Historischen
Museum Bern. — II. Hartmann. Einige denkwürdige Tage aus der Vergangenheit des
Klosters Interlaken. — J. Sterchi, Etwas aus Utzigen. -— A. Zesiger, Berner Trachten. -—
A. Plüss, Die Herkunft der Wildermett in Biel. — Ein Besuch der Landleute von
Frutigcn im Siebental (zwischen 15C0 u. 1566). — Der älteste Freiheiten-Brief Interlakens
vor dem Forum der Geschichtsforschung. — .7. C. Benziger, Altbernische Bucheinbände. —
II. Hartmann, Interlaken u. seine Klosterschule. — A. Lechner, Blasphemisches. —
E. B. Ein Hexenprozess aus dem Jahre 1582, mitgeteilt aus den Lohnerschen Collek-
taneen der Stadtbibliothek Thun. — Ffr. Joss, Eine Kanzelrede, gehalten von Tb. Unger
in Lauterbrunnen, nach der Staubbachkatastrophe vom 7. Aug. 1791. — Heinr. Diibi,
Altmann, Voltaire u. Haller. — F. E. Welti, Bemerkungen zum Aufsatz des Herrn
E. Lüthi über Berns Stellung im Sempacherkrieg. — II. Titrier, Das Ende der Grafen
v. Kiburg. — G. Itellstab, Ein Hexenprozess in Riggisberg, 1667. — Franz Zimmerlin,
Schiesspflicht in bernischen Landen. 1727. — E. Lerch, Die bernische Auswanderung
nach Amerika im 18. Jahrhundert. — Fritz Bäschlin, Guttannen vor 90 Jahren. Ein
Brief des Pfarrers J. J. Schweizer in Trub an Pfr. Funk in Biirglen. (Aus dem Pfarrarchiv

von Guttannen). — G. Grünau, Aufträge an die Tagsatznng, schweizerische
Ehrendenkmünzen einzuführen (VII Tafeln). — Fundberichte. — Literaturberichte. — Varia.

Bolletino storico della Svizzera italiana. Red.: Emilio Motta. Anno XXXI. 1909. Bellin-
zona, stab, tipo-litogratico già Colombi. Fr. 5.—. Indice: Arte ed artisti del Ticino.—
Le pergamene dell'Archivio capitolare di Bellinzona. (Regesti a cura del sac. Siro Bor-
rani, con note della redazione). — Da quando data la chiesa parrocchiale di Roveredo-
Mesolcina? — Due lettere inedite di Francesco Soave. — Ticinesi in Polonia. — A Bellinzona

nel 1439; parentele dei de Sacco con i Castiglioni ed i Visconti. — La fondatrice
delle Cappuccine di S. Prassede in Milano malmaritata ad un locarnese. — Contrabbando
di sale nel Quattrocento, — E. Torriani, Catalogo dei documenti per l'istoria della
prefettura di Mendrisio e pieve di Balerna dall' a. 1500 circa all' a. 1800 (Contin.) —
Chi fu l'autore del primo progetto ferroviario per il Lucomagno? — Documenti per la
storia artistico-religiosa della chiesa di Santa Maria al castello di Mesocco. — Per la
storia dell' antico comune di Pedemonte nel distretto di Locarno (Documenti raccolti dal
sac. Pio Menegheili, curato di Verscio). — Un importante codice umanistico della Bib-
lioteca civica di Lucerna. Illustrato da Remigio Sabbadini. — Varietà. — Cronaca. —
Bolletino bibliogratico.

Bulletin de la société d'histoire et d'archéologie de Genève. Tome III, livr. 3. Genève,
A. Jullien, 1908. — Darin: M. Brücket, Note sur quelques registres provenant de la
chancellerie de l'évêché d'Annecy. — C. Martin, Mélanges d'archéologie genevoise: La
chapelle des Florentins. Le mur dit des Réformateurs. Livr. 4. Darin: C. Martin,
Mélanges d'archéologie genevoise, II. — L. Caïllet, Lettres des Syndics de la Ville de
Genève aux Lyonnais, 1426.

Feuille Centrale de la société suisse de Zoflngue. 49« année, 1908—1909. Neuchâtel,
imp. Borel. — Darin : Arist llottier, Im Röseligarton. — F. v. Fischer, Bericht über
das 1. Centraldiskussionsthema : Auslieferungspflicht und Asylrecht in der Schweiz. —
Carl Hess-Rüetschi, Richard Wagner. — L. Meylan, Henri Warnery. — E. Ziiblin,
Gottfried Keller als politischer Erzieher. — Aus Briefen von Joseph Lanz. — Max Fischer,
Vom Pangermanismus in der Schweiz.

Fribourg artistique à travers les âges. Publication des sociétés des amis des beaux-arts et
des ingénieurs et architectes. 1909. Fribourg, Labastrou. — Préface par G. de
Montenach. Fréd.-Th. Dubois, Vitrail aux armes de Fribourg 1478 (une planche). —
F. Reichlen, Le château de Gruyères; origine du comté et de la famille; sa construction
(2 planches). — J.-J. Berthier, La reine du ciel (1 planche). — Fr. Ducrest, Ruines
du château de Maggenberg (l pl.). — C. Schlüpfer, L'église de la visitation à Fribourg
(1 pl.). — Max de Diesbach, Casque et bouclier aux armes de Diesbach (1 pl.). —
J. J. Berthier, L'atelier de Marcello (duchesse Colonna à Givisier (2 pl.). — id., Deux
bustes de Marcello: Le général Milans del Bosc. ; le sculpteur Carpeaux (1 pl.). —
Romain de Schaller, Vieux poêle du château de Cugy (l pl.). — J.-J. Berthier,
L'assomption de la vierge (dessin attribué à Hans Fries (1 pl.). — G. Bertoni, Miniatures

des manuscrits de Hauterive (1 pl.). — Faul de Pury, La ville d'Estavayer eu
1599 (1 pl.). — Fréd.-Th. Dubois, Anciennes vues de la ville d'Estavayer (2 pl.). —



J.-P. Kirsch, L'église et l'ancienne coininanilerie de Saint-Jean à Fribourg (1 pl.). —
id., Transept devant le choeur de l'église de Saint-Jean à Fribourg (1 pl.). — Louis
Thurler, Maison de la dîme à Estavayer (1 pl.). — Berthier, Le tilleul de la
bataille de Morat (dessin de Fr. Bonnet) (1 pl.). — Jos. Schneuwly, Le tilleul de
Fribourg (1 pl.). — C. Schlüpfer, L'église Saint-Laurent à Estavayer-le-Lac (2 pl.). —
J.-J. Berthier, Assomption de Sainte Marie Magdeleine (1 pl.).

Geschichtsfreund, Der. Mitteilungen des historischen Vereins der fünf Orte Luzern, Uri,
Sclnvyz, Unterwaiden und Zug. Bd. LXIV. Stans, H. v. Matt. 1909. — Inhalt:
Martin Ochsner, Die kirchlichen Verhältnisse in Einsiedeln zur Zeit der Helvetik. —
Franz llaas-Zumbiihl, Geschichte der Gesellschaft zu Safran in Luzern bis 1850 (mit
2 Illustr.). — Eduard Wymann, Einige Aktenstücke aus dem Römerkrieg von 1557. —
Urkundenbnch des Stiftes Bero-Münster. II. Bd. Bogen 13—14;.

Gesehichtsblätter, Freiburger, hg. vom deutschen geschichtsforschenden Verein des Kts.
Freiburg. 16. Jahrg. 1909, Freiburg, Universitäts-Buchhandlung. — Albert Biichi,
Freiburger Akten zur Gesch. der Burgunderkriege (1474—1481). — Ettmayer, Der
Ortsname Givisiez bei Freiburg. — Michael Benzerath, Das Treffen bei Ins (25.
Dezember 1375). — Kleine Mitteilungen.

Heimatschutz. Zeitschrift der schweizer. Vereinigung für Heimatschutz. Bulletin de la
ligue pour la conservation de la Suisse pittoresque. Red.: Dr. H. C. Baer, Zurich.
Druck u. Verlag Benteli A.-G., Biimpliz. Darin: Jules Coulin, Die Stadt Luzern. —
Chr. Neuhaus, Dans le Jura. — Lionel O'Radiguet, Le Jura Nord. — H. v. Nfieder-
luïusemj, La Porte de France à Porrentruy. — August Steinmann, Stadt Werdenberg. —
F. M., Der Oberaargau. — Engadiner Museum in St. Moritz. — L. Rutz, Das Appen-
zellerhaus. — R. v. Tacel, Oberried bei Belp, einst u. jetzt. — Scbloss Delsberg.
Ed. Diriez/, Pour le visage aimé de la patrie.

Helvetia. Polit.-literar. Monatsschrift der Studentenverbindung Helvetia. 28. Jahrg. 1909.
Darin: H. Tjurler], Vom zweiten Freischarenzuge; Ein konservativer Bericht über den
Aufstandsversuch im Kanton Freiburg im Januar 1847; Studentisches aus Bern von 1842;
idèm 1841; Ein grober Pressangriff.

Jahrbuch, Basler, 1909. Hg. von A. Burckhardt-Finsler, Alb. Gessler und Aug. Huber.
Buchschmuck von Paul Kammüller; Druck von Friedr, Reinhart, Basel. 377 S. Basel,
Helbing u. Lichtenhahn. Fr. 6.—. Inhalt: C. D. Bourcart, Die Bürgermeisterwähl
im Jahre 1811. — .7. W. Hess, Reise eines Baslers nach dem St. Gotthard und auf
den Rigi im Jahre 1791. — Aug. Burckhardt, Herkunft und Stellung von Adel und
Patriziat zu Basel vom XIII. bis XV. Jahrhundert. — Aug. Iiuber, Der Aufenthalt
eines Basler Kaufmanns in Paris im Jahre 1701. — Emil Dürr, Die französische
Artillerie im Schwabenkrieg. — Karl Gauss, Ein Streit um das Ave-Maria. — Carl
Meyer, Miszellen. — Emil Schaub, Eine Separatistengemeinde in Basel. Bilder aus dem

religiösen Leben Basels ums Jahr 1830. — Hans Joneli, Die Verteilung der Meriansclien
Schenkung 1854. — G. A. Frey, P. Kcegi und Mary. Stœhelin, Poetische Beigaben. —
Albert Gessler, E. Th. Markees und A. V/scher van Gaasbeck, Das künstlerische Leben
in Basel. — Fritz Bauer, Basler Chronik vom 1. Nov. 1907 bis 31. Okt. 1908. (Bildnis
Samuel Ryhiners vorangestellt).

Jahrbuch, Biographisches, 1908, XI. Bd. Darin: E. Korrodi, Joli. Rud. Koller (1815—82). —
II. F. Hitzig, Albert Schneider (1836—1904). — A. Teichmann, Friedrich v. Wyss
(1818—1907).

Jahrbuch des histor. Vereins des Kantons Glarus. 36. Heft. X u. S. 92. Glarus,
Bäschlin, 1909. — Inhalt: Protokolle der Versammlungen des historischen Vereins. —
Gottfr. Heer, Das Landsbuch von Glarus von 1488 (Kap. IV der Geschichte des alt-
glarnerischen Rechtes). — ./. J. Kubly-Müller, Die Glarner am grossen internationalen
Freischiessen im Jahre 1504 zu Zürich und ihre Beteiligung am sogenannten Glückshafen.

Jahrbuch des schweizer. Alpenclubs. 45. Jahrg. 1909 bis 1910. Bern, Exped. des
Jahrbuches des S. A. C., Stämpfli & Cie. 1910. Darin: A. Heim, Xaver Imfeid. — Ernst
Buss, Ueber die Lawinen. — 11. Diibi, Ein Beitrag zur Bergnamenkunde des XVIII.
Jahrhunderts. — E. Bäh/er, Topographische Notizen über die Berge von Boltigen aus
dem Jahre 1652.

Jahrbuch für schweizerische Geschichte, hg. auf Veranlassung der allgemeinen
geschichtforschenden Gesellschaft der Schweiz. 34. Bd. Zürich, Beer & Cie. 238 S. Inhalt:
Kaspar Ilauser, Ueber den Abzug in der Schweiz. Beilage: Verzeichnis der Unkosten



Winterthurs zur Erlangung der Thurgauer Abzngsbefreiung, 1627. (vgl. NZZtg. v.
13. Febr.). — G. J. Peter, Zürichs Anteil am Bauernkrieg 1653. II. Beilage: Erkandt,-
nuss Unserer Gnedigen Herren für ihre Herrschafft Regensperg. (R. : R. H [eppeler]
in NZZtg. 1910, N° 76, 3. M. Bl.).

Jahrbücher, Appenzellische. Hg. von der Appeuz. gemeinnützigen Gesellschaft und redig.
von A. Marti. XXXVII. Trogen, Kiiblcr. IV u. 272 S. 1909. — Inhalt: Walsers
Appenzeller Chronik, fortgesetzt von Dr. Gabriel Iiiisch, V. Teil 1798—1929 (1.
Abteilung: Geschichte Appenzells während seiner Einverleibung mit dem Kt. Säntis 1798—
1803). Nach dem Original-Manuskript des Verfassers hg. von der Redaktion mit
Portrait Rüsch's. — Oskar Aider, Ratsschreiber J. K. Schäfer, der erste appenzellische
Publizist. Ein Lebensbild mit Portrait aus der Revolutionszeit. — It. Pfisterer, Landeschronik

von Appenzell A.-Rh. — Appenzellische Literatur und Rezensionen. — Nachtrag

u. Berichtigung zu Bd. XXXVI. Verzeichnis der Mitglieder 1909, u. s. w.

Jahresbericht, XXXVIII., der Historisch-antiquar. Gesellschaft von Graubiiuden. Jahrgang
1908. Chur, Victor Sprecher, 1909. — Darin: F. Jecklin, Zinsbuch des Priemonstratenser-
klosters Churwaldeu vom J. 1513. — Ii. Hoppelet-, Die Anfänge des Hauses Vaz. —
lt. A. Ganzoni, Der Gesandte Peter Conradin Planta u. das Strassenprojekt Chiavenna-
Nauders.

Kunstdenkmäler, Berner. Hg. vom kaut. Verein f. Förderung des hist. Museums in Bern,
vom hist. Verein des Kt-s. Bern, von der born. Kunstges., vom bern. Ingenieur- und
Architektenverein und vom bern. leant. Kunstverein. Bd. IV, Lief. 2. Fol. 4 Kunstblätter
mit Text. Born, K. J. Wyss. — Inhalt: A. Keller ittiil E. Hopf, Das Sehloss Thun
(Blatt 77—80).

Mémoires et documents publiés par la société d'histoire et d'archéologie de Genève. 2me série
tome XI"IC livr. 1 et 2, p. 352. Genève, Julien et Georg, 1908/09. — Darin: Eugène Demote,

Numismatique de l'évéché de Genève aux XI"" et, X1I"C siècles (avec figures dans le
texte). — Edouard-L. Burnet, Essai sur la chronologie en usage dans les chartes du
Diocèse de Genève au XII"" siècle (1078—P206). — Edouard Favre, Gaspard Favre
et sa donation aux fugitifs (1556). Une épisode de l'opposition à Calvin dans Genève
(avec documents). — Edottard-L. Burnet, Note sur l'iudiction, l'épactc et le concurrent
dans les chartes du diocèse de Genève, au XII"10 siècle (1078—1206). Avec un errata
au mémoire inséré ci-dessus) — Avec IV planches. —

Mitteilungen der antiquar. Gesellschaft (kaut. Ges. f. Gesch. u. Altertumskunde) in Zürich.
Bd. 27, Heft 1, S. 1—40. 4°. Mit, III. u. Taf. Zürich, Fäsi u. Beer. Fr. 6. — Inhalt:
J. lt. ltalin, Sehloss Tarasp.

Mitteilungen des Hist. Vereins des Kantons Schwyz. 20. Heft. Sehwyz, Steiner, 1909.
Inhalt: A. Dettling, Die Scharfrichter des Kant. Schwyz. — Martin Ochsner, Die
schwyzer. Schulberichte an Minister Stapfer.

Mitteilungen zur vaterl. Gesch., hg. vom hist,. Verein in St. Gallen. Bd. 31. 4. Folge.
1. Bd. LH S. u. S. 440. St. Gallen, Fehr. Inhalt: Joh. Egli, Der Liber Benedictionum
Ekkeharts IV. nebst den kleinern Dichtungen aus dem Codex Sangallensis 393. Zum
ersten Mal vollständig hg. u. erläutert. —

Monatrosen des Schweiz. Studenten-Vereins und seiuer Ehrenmitglieder. Red.: R. Müller,
J. Bondallaz, G. Pometta. 53. Jahrg., Luzern, Schill. — II. Anderhub, Die Sondersiechen
des Mittelalters und ihr Heim zur Senti in Luzern. — .7, Schwendimann, Das luzernische
Zopfkirchentum (Schluss). — Das Bruderklausen-Opfer und der Eremitenstab. — Meininisse

juvat. Skizze über die thurgauische Klosteraufhebung. — J. P. V. Johannes Calvin.
Musée Neuchâtelois. Recueil d'histoire nationale et d'archéologie. Organe de la société

d'histoire du canton de Neuchâtel. XLVlmo année. Neuchâtel, impr. Wolfrath & Sperlé.
Fr. 8.— Inhalt: Arnold Robert, Correspondance politique de l'avocat Bille. — Ch. Robert,
Etudes sur la succession de Neuchâtel 1694—1714. — ./. Jeanjaquet, Convention de 1539

entre la ville de Neuchâtel et le bourreau de Moudon. — W. Pierrehunibert, L'économie
rurale au Val-de-Ruz il y trois cents ans. — Tt'. Wavre, Extrait des comptes de la
bourserie de la ville de Neuchâtel (suite). — Marcel Godet, Un officier neuchâtelois au
service de Franc. — Arnold Robert, Les premiers journaux républicains neuchâtelois. —,
W. Wavre et J. Jeanjaquet, Anciens trousseaux neuchâtelois de mariées (1665 et 1757).
— P. Favarger, Une émigration de piétistes zurichois dans le pays de Neuchâtel au
XVIIImB siècle. — J. Grellet, Un écho du procès de 1707. — W. Wavre et P. Vouga



La Tèue: fouilles de 1908. — Neuchâtelois A, la paix de Westphalie? — Une chanson
de noce à Neuchâtel au XVme siècle. — Promenades neuchâteloises en France. — Petite
chronique, f Louis Perrin.

Neujahrsblatt, 87., hg. v. d. Gesellsch. z. Beförderung des Guten und Gemeinnützigen in
Basel für 1909: August Bernoulli, Basel in den Dreissigerwirren. 3. Von der teilweise»
Trennung im März bis zur Anerkennung des Kantons Basellandschaft im Oktober 1832.
Mit 4 Portr. u. 1 Taf. 4°. 66 S. Basel, lielbing & Liehteuhahn. Fr. 1.—
: der Literar. Gesellschaft in Bern für 1909: Hans Brugger, Die deutschen Siedelungen
in Palästina. Ihre Vorgeschichte, Gründung und Entwicklung. Mit Taf. 4°. 104 S.
Bern, K. J. Wyss. Fr. 3.50.

— : Bieler, 2. Jhrg. 1909. Hg. vom hist. Verein. Mit einem Kunstblatt in Lichtdruck : Das
Untertor in Biel im Jahre 1827. 88 S. Biel, Riifenacht. — Inhalt : E. B\iihler] sen.
Die Seeländer im Freischarenzug von 1845. — 11. Türler, Der Handel des Simon Meyer
in Biel 1589. — ./. IVgss, Das Schulwesen der Stadt Biel von seinen Anfängen an bis
gegen Ende des 18. Jahrdts. — A. Bäliler, Das Untertor. — E. Schmid-Lohner, Bieler Chronik
[1893—1897],

: hg. vom Histor. Verein des Kantons St.. Gallen für 1909: S. Schlatter, Unsere
Heimstätten, wie sie waren und wurden. Eine baugeschichtliche Skizze. Mit 4 Taf.
u. III. 4°. 86 S. St. Gallen, Zollikofer Fr. 3.—

— : 16. Des histor.-antiquarischen Vereins und des Kunstvereins Schaffhausen für 1909/1910:
Roh. Lang, Dit Unot zu Schaffhausen. Geschichte seiner Entstehung und Erhaltung.
Mit, 4 Taf. u. 40 Abb. 4°. II n. VI. u. 63 S. Schaffhausen, Verl. des liist.-ant. Ver.
Fr. 4.50. (R. : W. W[ettstein] in NZZtg. v. 4. Jan.).

— : 15. historisches, hg. vom Verein f. Gesch. und Altertümer von Uri für 1909. 99 S.
Altdorf, Gisler. — Inhalt: G. Muheim, Die Tagsatzungs-Gesandten von Uri. 1.

Abteilung, bis 1516. — Josef Müller, Sienerrodel der Pfarrkirche Schattdorf vom
Jahre 1426. — G. Muheim, Urnerische Studierende am Schweiz. Polytechnikum in Zürich
und ander Lehr-und Erziehungsanstalt, Stella matutiua in Feldkirch. (R. : R. H[oppeler]
in NZZtg. 1910, N° 40, 3. M. Bl.).

•—: 46. Der Hiilfsgesellschaft von Wintertime für 1909: Gottlieh Bachmann, Die Gründung
der Bank von Frankreich durch Napoleon I. 28 S. Winterthur, Geschw. Ziegler.
: 244. Der Stadtbibliothek Wiuterthur für 1909: Alfred Ziegler, Die geographischen
und topographischen Namen von Winterthur. 4°. 68 S. Winterthur, Geschw. Ziegler. Fr. 2.—

— : Zuger, 1909. Hg. v. d. gemeinnützigen Gesellschaft des Kantons Zug. 4°. 66 S.
Zug, Buclidr. Iley & Kalt. — Darin: A. Herrmann, Die Unterstützung des
Feuerlöschwesens im Kanton Zug während den Jahren 1892—1908. — Das Zugerwappen im
Lichte der Geschichte. — J. 21. Weher-Strebet, Das Münzwesen von Zug und das
beabsichtigte Geldprägen in Baar. — Emil Suter, Das Kloster Frauenthal II.

— : 104. Der Feuerwerkergesellschaft (Artillerie-Kollegium) in Zürich für 1909: Jacob
Lichti, Die Schweiz. Feld- und Positionsartillerie in der 2. Hälfte des 19. Jahrhunderts.
Mit 4 Taf. 4". 47 S. Zürich, Fäsi & Beer. Fr. 3.—

— : 109. Der zürcherischen Hiilfsgesellschaft für 1909: Conrad Escher, Bilder aus dem
Lazarettleben im deutsch-französischen Krieg 1870. Nach dem Tagebuch der
Elise Reilstab von Wädenswil verfasst. Mit 3 Taf. kl.-4°. IV. u. 63. S. Zürich, Fäsi
& Beer. Fr. 2.50.

— : Der Zürcher Kunstgesellschaft für 1909: Rudolf Steffan, Johann Gottfried Steffan,
Landschaftsmaler. Mit 34 Abb. u. 6 Taf. 4°. 46 S. Zürich, Fäsi & Beer, Fr. 3.—

97. Der Allgemeinen Musikgesellschaft in Zürich für 1909: Hans Jelmoli, Franz
Curti. Mit 1 Portr.-Taf. 4°. 36 S. Zürich, Orell Füssli. Fr. 3.—

— : Hg. von der Stadtbihliothek in Züricli für 1909. Nr. 265: Hermann Escher, Aus
den Unterhaltungen der Staatsgefangenen auf Aarburg. Nach dem Tagebuch Johann
Caspar Hirzeis. Mit 2 Ans. u. 2 Taf. 4°. 44 S. Zürich, Fäsi & Beer. Fr. 3.—
: z. Besten des Waisenhauses in Zürich für 1908, Stiiek 72: Adolf Toller, Die
Entwicklung der elektrischen Schwachstromtechnik in der Schweiz. Mit 1 Portr.-Taf. 4°
u. 55 S. Zürich, Fäsi & Beer. Fr. 3.60.

Neujahrsblätter, Brugger, für Jung und Alt. 20. Jahrg. 1909. Brugg, Buclidr. „Ettingerhof."
— Darin: E. Haller, Philipp Albert Stapfer (1766—1840). — Alf. Antsler, Über den
Aufenthalt der fränkischen Truppen im Bezirk Brugg 1798—1800. II. Teil. 1799.



Revue historique vaudoise. Bulletin historique de la Suisse romande. Publiée sous la
direction de Paul Maillefer et Eug. Mottaz. Organe officiel de la société vaudoise
d'histoire et d'archéologie et de la commission des Monuments historiques. 17lne année
1909. Lausanne, Vincent. Fr. 5.— Table des matières: E. Dupraz, Relations des
seigneurs de Colombier avec l'abbaye de Monthéron, leur généalogie et leurs tombeaux.
— A. de Montet, Chillon. — Paul Maillefer, Caractères et moeurs suisses d'autrefois. —
Fr. Reichten, Souvenir de Jean Muret. — Emile Butticaz, Un navire de guerre sur le
lac de Neuchâtel, épisode du Sonderbund. — Julien Gruaz, Les monnaies de Lausanne.
— Romaimnôtier en 1685. — J. Richard, Jugement arbitral prononcé il Cully en 1565. —
P. Maillefer, Les événements de 184S il 1853, avec quelques lettres inédites de Druey. —
M. Besson, La plus ancienne mention du pays de Vaud. — Eng. Borgeami, Lausanne
en images. — E. Dupraz, La chapelle des Thébéens dans la cathédrale de Lausanne. —
M. Henrioud, La seigneurie d'Essert-Pittet au temps des nobles de Hennezel (1573 —1798).
— Ecole primaire, enseignement mutuel (1830). — B. Dumur, La seigneurie de Lausanne
sous la domination bernoise. — F. A. Forél, Le cimetière du Boiron. — .7. Cart, Le
Club helvétique il Paris (1790—1791). — Eug. Mottaz, Copie du discours que Monseigneur
le gouverneur Bondcly a prononcé à Aigle le 14 novembre 1793, jour de sa présentation
dans le gouvernement. — P. Maillefer, Méthodes et écoles historiques. — F. Reichten,
Le comté de Gruyère et les guerres de Bourgogne. — Emile Butticaz, Le commissaire
Rebeur. — Rochaz, Vieilles choses. — Maxime Reymond, La vente de la baronnie d'Au-
bonne en 1701. — Grande salle à Lausaune. — Petite chronique et bibliographie.

Revue suisse de numismatique, publiée par le comité de la société suisse de numismatique
so us la direction de Eng. Demole. Tome XV. Genève, au siège de la société. 1909. —
De Palézieux-Du Pan, Numismatique de l'évêehé de Sion (tiu). — Alph. de Witte, Une
nomination d'essa3reur général d la monnaie de Bruxelles au temps de Marie-Thérèse
1764—1765. — Gustav Granau, Zwei Schweizer, militär. Verdienstmedaillen. — Ernest
Lugrin, Hans Frei et son œuvre comme médailleur. — Eug. Demole, Le Tir à l'oiseau
du Ferney du 25 août 1775 à propos d'une médaille inédite de Voltaire. — Mélanges. —
Bibliographie.

Rundschau, Berner. Halbmouatschrift für schweizerische u. allgemeine Kultur. III. Jhrg.
Herausgeber: Franz Otto Schinid. Verlag Dr. Gustav Grünau in Bern. 742 S., 15. Aug.
1908—24. Juli 1909. — Darin: Carl Friedr. Wiegand, Aus den Briefen Conrad
Ferdinand Meyers. — TU. Staub, Das Stadtbild von Bern. — Emil Biirgi, Haller und
die Vielseitigkeit. — Aus den Gedichten Albrecht von Hallers. — Die Reisetagebücher
Albrecht von Hallers. — II. Berner, Die Hallerfeier in Bern. — Heinrich Schlosser, Franz
Overbeck u. Friedr. Nietzsche. — M. Dolder, Conrad Ferdinand Meyer in Gottfried
Kellers Briefwechsel mit Theodor Storm. — Robert Ziind f. — Ernst Dolder, Gotthelfs
Briefwechsel mit A. E. Fröhlich. — A. Fürstenberg, J. C. Lavater als Pli siognom in
seinen Briefen an Hamann, Lenz, Iselin u. Sarasin. — Hector G. Preconi, Ecce Homo.
Die Autobiographie Friedrich Nietzsches. — Hermann Aellen, Ein Vergessener. Zur
Erinnerung an J. J. Romang. — Eduard Fischer, Kant und die Schweiz. — Sementina. —
Carl Camenisch, Die englische Revolution im Spiegel der schweizer. Volksdichtung. —

Schriften des Vereins für Geschichte des Bodensees und seiner Umgebung. 38. Heft.
Lindau 1909. Darin: Pfäff, Georg Wegelin, Abt zu Weingarten 1567—1627. — Max
Wengenroth, Die Plastik des Barockstiles am Bodensee. — G. Schüttle, Ravensburgs

Handel u. Verkehr im Mittelalter. — Jietzc, Urkunden zur Geschichte der Stadt Lindau
im Mittelalter. — E. Blesch, Die Überliuger Nachbarschaften. — R. Wegeli, Eine
Geschützgiesserei in Langenargen. —

Schweiz, Die, illustrierte Zeitschrift. 13. Bd. Zürich, Verlag der Schweiz. Fr. 14.— Darin:
Ferd. Vetter, Drei mittelalterliche Balladen. — Adolf Teutenburg, Conrad Ferd. Meyer,
der Dichter u. Mensch. — Gottfried Kurativ, Die Toggenburger Sennentracht. — Ignaz
Kronenberg : Wagneriaua. — E. A. Stückelberg, Alte Columbanskirchen. — E. A. Stückelberg,

Die Funde von Disentis. — id., Die Knabenschaftsfahne des Hedelsertals. — E. Fueter,
Sittenmandate, Steuerdefraudationen u. andere Bilder aus dem Stildteleben der alten Zeit.
— Gottardo Segantini, Giovanni Segantini. — Bodemer, Schlösschen Höggersberg. —
W., Schloss Marschlius. — 0. Baumgartner, Heinrich Lenthold und sein Werk. — Alfr.
Schaer, Zum Bildnis des Kupferstechers Adrian Zingg von St. Gallen. •— E. Z[iegler],
Die Freilichtbühne auf Hertenstein bei Luzern. — S., Angelica Kauffmaun. — Anna



127

Lanicca, Genfer Kunst u. Ausstellung Bodmer. — E. Z[iegler\, Calvin. — H. L[ehmann], Das
Geschenk der ehemaligen Leipziger Studenten in der Schweiz an die Universität Leipzig.
— Ed. Platzhoff-Lejeune, Die schweizerische Flotte. — E. A. Stückelberg, Der Patron
der ennetbirgischen Sennen. — E. Th. Meyer-Basel, Emanuel Schaltegger. — E. Egli
f (mit Bild). — Die Burgruine Gräplang (2 Bilder). — E. Z[ieyler\, Johannes von
Müller (mit Bild). — A. Tl., Genfer Universitätsjubiläum. — N., Die Clus, der Engpass
zwischen Rheintal u. Prättigau (Ansicht von Fragstein u. Solavers). — Dr. J. Huber-
Horner (Bild).

Taschenbuch, Neues Berner, auf das Jahr 1909. Hg. von H. Türler. 332 S. Bern,
K. .T. Wyss. Fr. 5.— Inhalt: Carl Hehler f, Eine Reise um die Bliimlisalp im Sommer
1863, hg. von Dr. K. Frey. — Autobiographische Aufzeichnungen von Pfarrer Heinrich
Stählt in Thun über die Jahre 1734—1759, hg. von Pfarrer E. Bähler in Thierachern.
— Ad. Fluri, Dramatische Aufführungen iu Bern im XVI. Jahrhundert. — G. Toiler,
Johann Rudolf Wyss und die Anfänge der bernischen Kiiust.lergesellschaft. — H. Diibi,
Haller und die Alpen. — J. G. Zimmermanns Briefe an Haller, 1757—1760. Nach
dem Manuskript der Stadtbibliothek Bern hg. von Dr. Rudolf Ischer. — A. Zesiger, Die
Kirche von Kirchlindach. — Berner Chronik vom 1. Nov. 1907 bis 31. Okt. 1908. —

Taschenbuch, Zürcher, auf das Jahr 1909. Hg. von einer Gesellschaft zürcherischer
Geschichtsfreunde. N. F. 32. Jahrg. 300 S. Zürich, Fäsi & Beer. Fr. 5.— Inhalt:
Hans Nahhalz, Der Anteil der zürcherischen Flotte an der zweiten Schlacht bei Zürich
25. u. 26. September 1799. — C. Escher-Hess, Erinnerungen an die Grenzbesetzung im
Tossin 1859. — U. Meister, Briefe Paul Usteris aus der helvetischen Consulta in Paris,
Winter 1802 auf 1803. — A. Waldhurger, Der Bezirk Andelfingen zur Zeit der
Reformation. — R. Hofer, Seminardirektor Bachofner, Erinnerungen eines ehemaligen
Schülers (mit Portrait). — W. Oechsli, Die Zürcher Revolution von 1839 in englischen
Gesandtschaftsberichten. — David Hess (1770—1843), Die Lustfahrt zum Rheinfall,
24„ 25. u. 26. Mai 1806. Aus dem Manuskript der Stadtbibliothek Zürich hg. von Oskar
Frey. — Paul Usteri, Heinrich Meister und J. J. Bodmer (zwei bisher nicht im Druck
erschienene Briefe) 1764 u. 1766. — Eine Schweizerreise im Jahre 1791. — Zürcher
Chronik vom 1. Okt. 1907 bis zum 30. Sept. 1908. Zusammengestellt von S. Z[urlinden].
— Mit 2 weitern Abbild, von E. Fenner: Zimmer aus dem Schlösschen Wiggen im
Landesmuseum, u.: Aus dein Fraumünsterzimmer im Landesmuseum. —

Wissen und Leben. Schweizerische Halbmonatsschrift. Redaktion Dr. A. Baut-, Zürich, Sihlhof-
strasse 27. — I. Bd. 1. Okt. 1907 bis 15. März 1908. Darin: H. Bluntschli, Das Gebiss
des Menschen als Zeugnis seiner Vergangenheit. — R. Durrer, Die Geschenke Papst
Julius II. an die Eidgenossen (mit Bildern). — E. Fueter, Konzentration im schweizer.
Bibliothekwesen (mit bist. Rückblick). — A. Mez, Fr. Nietzsche u. Fr. Overbeck von
C. A. Bernoulli. — C. Ii. Buer, Ueber alten und neuen Städtebau.

— : II. Bd. 1. April 1908 bis 15. Sept. 1908. Darin: A. Frey, Rudolf Koller, Autobiographie.
— L. Gauchat, Warum verändert sich die Sprache? — Carl Camenisch, Ein friedlicher
Sprachenkampf (Kulturhistorische Skizze). — Franz Heinemann, Albrecht von Haller
als Vivisektor.
: III. Bd. (1. Okt. 1908 bis 15. März 1909). Darin: C. Camenisch, Goethes Stellung zu
einem Rütlidenkmal. — Jakob Jud, Was verdankt der französ. Wortschatz den
germanischen Sprachen? — Anna Fierz, Conrad Ferdinand Meyer in seinen Briefen.
— Hans Kaeslin, C. F. Meyers «Amulett» u. die «chronique du règne de Charles IX»,
von Prosper Mérimée. — Ein Gelegenheitsgedicht C. F. Meyers. — Virgile Rossel, Un
magistrat républicain: Le Conseiller fédéral Schenk.— //. Blumer, Ein Freundesbrief von
Gottfried Keller. — E. N. Baragiola, Einem Idealisten (Gottlieb Stucki, 1854—1908). —
Eduard Blocher, Die schweizer. Kulturfrage. — H. Müller-Bertelmann, Bundeshistoriographie.

— Paul Seippel, Culture suisse? ou inculture? — E. Hoffmann-Krayer, Alte
Kulturbostände in der Sprache. — H. Blümner, Studentisches Wesen vor fünfzig Jahren
und heute (Eine Plauderei).
: IV. Bd. (1. April bis 15. Sept. 1909). Darin: K. Jaberg, Jenseits des Simplon (Sprachliches

und Volkskundliches). Antronapiana, Calasca, Macugnaga, Carcoforo, Campertogno,
Colle del Crös. — H. Trog, Johannes von Müller. — Eduard Fueter, Die weltgeschichtliche

Bedeutung des Calvinismus. Zur Erinnerung an den vierhundertjährigen Geburtstag
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128
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Theophil Burckhardt-Biedermann, Zweimal beschriebener Inschriftstein von Angst,. —
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Zeitschrift für Schweizerische Kirchengeschichte. Revue d'Histoire ecclésiastique Suisse,
Hg. von A. Büchi u. J. P. Kirsch. 3. Jahrg. 1909. Staus, Hans von Matt & Cie.,
Fr. 6.— Inhalt: Fridolin Segmüller, Die Wahl des Papstes Paul IV. und die
Audienzgesandtschaft der Eidgenossen. — ./. Beaud, Un Séminaire diocésain â, Surpierre (canton
de Fribourg) d'après des documents inédits — Eine neue Chronik der Schweizer
Reformation. — F\ Th. Dubois, Notes sur les Cordeliers de Grandson. — F. Riiegg,
Vatikanische Aktenstücke zur Schweizer Kirchengeschichte aus der Zeit Clemens V. —
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au XVIImc siècle entre Berne et Fribourg au sujet de la chapelle de Saint-Bartliéleiny-
Bretigny, district d'Echallens. — F. Riiegg, Der Basler Bischofsstreit von 1309—1311
auf Grund der vatikanischen Akten. — E. Baumgartner, Eine ausländische Stimme über
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La donation d'Ayrvenus à Saint-Maurice. — Robert lloppehr, Geistliche Frauen in
Rheinau. — E. A. S\tückelberg], Das Baptisterium von Riva San Vitale. — E. Wymann,
Ein Brief des Kardinals Karl Bori'omeo an die Regierung von Uri. — id., die Feldprediger
bei den Schweizer Regimentern in Neapel. — Rezensionen. — Bibliographie.

Zeitschrift f. Schweiz. Recht. Hg. von Andreas Ileusler. 50. Bd. N.F. 28. Bd. Basel,
Helbing & Lichtenhahn. — Darin : Fr. v. Wyss f, Studien zu einer Geschichte der
Leibeigenschaft in der deutschen Ostschweiz. — Rechtsquellen des Kantons Tessin
(Forts.): Die Statuten von Val Maggia (Maiental), hg. von Andr. Ileusler.

Zeitschrift für schweizerische Statistik. Hg. v. d. Zentralkommission der Schweiz, statist.
Gesellschaft unter Mitwirkung des eidg. statist. Bureaus. 45. Jahrg. 1909. Bern,
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Francke. — Darin : E. Anderegg u. H. Anderegg, Die schweizerische Philanthropie
anfangs des XX. Jahrhunderts. Appenzell (Kantone Appenzell A.-Rh. und Appenzell
I.-Rh.). — DieEheschliessnngen im Verhältnis zu den heiratsfälligen Männern, 1871—Ï90C. —
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Die Katastrophe der zwinglischen Politik. — P. Calvino, Das Wesen der Macht der
katholischen Kirche. — R. Finster, Festpredigt bei der Feier des 400jälirigen Geburtstages
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Zwingli. — M. Riietschi, Brauchen wir eine neue Reformation? — A. Waldburger,
Die Zürcher Calviufeier im Grossmünster zur Begründung. — id., Calvin. — id., Servet
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Aula der Universität Zürich. — Herrn. Escher, Eine Karrikatur auf Calvin (vgl. die
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vorgetragen an der VII. Schweiz. Konferenz f. das Idiotenwesen am 6. Juli 1909 in
Altdorf. 22 S. Glarus, Hefti u. Barte.l.
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(R. : Bibl. univ. 55, p. 424).
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